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QUüTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
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Aprè" la ,·isite de \l Pokn1kine a Ankara LE SALUT D'INONU AUX 
HATA YENS 

r tJ .11.s.s. l .. a 'l'ur(f Ui•• ('l 

tlt'eicli•es :'t rafî••ru1 · r 

Antakya, 6. - (Du correspondant 
du c Tan >). - Le Président de la Ré­
publique du Hatay M. Tayfur SOkmen 1 1Î(\1) S est de retour ici. Il a été l'objet d'une 
réception solennelle à son arrivée à 

Les ~egards du monde conve~gent 
soul sur Milan 

et von 111) ÎSSt~U ( Paya~. A so.n arrivé à Antakya i1 a fait 
les declarat1ons sL11vantes : lrs • 

(j u 1 M.M. le 
Et 11 . t l f~ t - Je suis heureux de vous apporter e es poursu1vron eurs e .ior SI les saluts et l'affection du Président de/ 

1 • t • d 1 • la République. Quelque soit le nom ou pour e main lell 8 a paix ! l'appellation sous lesquels vivent le Ha- .... \ 
. comte Ciano 

leur premier 
Ribbentrop ont eu hier 
entretien 

cliscours d~ ,\I. Ut•ck rt•nd 1>ossihle 
11éyocialions paeiÏÎ(jttes 

{f (•S 
Ankara, 6 (A.A.) - Communiqué : liens solides qui les unissent et qui sont tay et les Hatayens quelle que soit la 

forme d' d · · t t' · 1 1 ï En vue de procéder à un échange de un gage précieux pour la cause de la . a minis a ion a aque e 1 s sont 
vues d'ensemble avec le gouvernement paix à laquelle ils sont fermement at- 1 souirn~, ils ne sauraie~t tolérer et ils 
turc, M. Vladimir Potemkine, commis- tachés. ne tolerent pas d'être separés de la mè-

saire-a.djoint du peuple aux affaires é- Les gouvernements turc et soviéti - re-patrie. 
trangères de !'U.R.S.S. est arrivé à que poursuivront leurs efforts rcsp;:c _ I De même qu'une séparation de 
Ankara le 28 avril 1939 et y a séjour- tifs et parallèles pour le maintien de 

1
20 ans es! du domaine du passé el 

né jusqu'au 5 Mai 1939. la paix et de la sécurité et ils se tien - sem~I~ un douloure~x cauchemar, 

Milan, 6 A.A. - M. von Ribbentrop et dune nou\?f'lle conflagration et qui au-
Madame sont arrivés ici à 11 heures. Ils L'attl• tu de raient con~1sté, d:.lns une ex.tension de 1'8. 
ont été salués à la gare par le comte Cia- • • ·"' • • • • pu~1c1on u.ctuelle d~ la Polosne a l'éjürd 
no, ve:iu de Rome. • O de Dantzig. 

M. V. Potemkine a été recu en au - dt·ont en contact continu pour se corn- la P.enode actuelle egalemenl ap -
dience par le Président de la Républi- muniquer toutes les informations de ca- parliendra au passé el au domaine 
que turque et il a eu des conversations ractère ]JO!itique touchant Jeurs intérêts du cauchemar "· 

Les deux ministres se rendirent en auto • de Mil an • Le colonel Beck a ~ouliAné que si Dan-
à l'hôtel où résidera M. von Ribbentrop. • tzig e!'it une 1,;JJle allemande, sa pro~pér1tJ 
Ils ont ét~ acclamés tout le long du par- • Ron1e, 6 er son b1en-etre dtpendent de ln pui~san-
cours par les membres des organi.;ations L' lnforinazione Oiploniatica > • ce tk.ono1nique de 1a Pologne; 11 a int-1'!lte 
fascistes et par une foule immense. • + sur ln néce ... ~ité de ne ps'.f. porter atteinte 

Q l · + a publiéf' aujourd'hui la note sui-successives avec l\IM. le Dr. Refik Say- communs comme ils l'ont d'ailleurs ----·o-----
dam, président lu Conseil et ~ükrü Sa- fait au cours de la visite de M. V. Po- UN ENTRETIEN DE M. HITLER 

ue ques instants après l'arrivée à l'hô- • + au libre dé\-eloppemenr national, culturel 
tel. la foule massée dans la rue ncclam" • vante No. 30 : et idéo/oJlique de fa majorité allemande de 

raçoglu, ministre des affaires étrangè- temkine à Ankara. !AVEC LF. NONCE PONTIFICAi_ avec insistance M. von Ribbentrop q111 + « Dans les 1nilieux responsa - • Dantzig. La réponse du colonel Beck, 
parut au balcon. bles de Ron1e on soulign~ tout + conclut la presse italienne est de n~ture à 

res. 
Pendant cette prise de contact entre 

les hommes d'Etat turcs et soviétique. 
il a été constate une fois de plus qu'u­
ne communauté de vues existe entre les 

1c: . 1 
M. Vladimir Potemkine arrivé hier 

_,___ 
Munich 6 - Le nonce pontilicnl s'est 

rt'ndu en vol it Sa!zberg et de là lJ Berch. 
te":>gadcn où ;, a eu, a~'ec M. Hitler un ena 
tretien de plus d'une heure et demie. l ., 
plus grande rPserve est observée dans les 
m;licf1x officiel<: all~mand~ comme aussi à 
/3 nonciature sur les raisons qui ont déter~ 
miné cet entretien. 

A 13 heures, u:i déjeuner eut lieu en • particulièrenient la réception ex- + permet~re des néAoc.iations qui sont su!-a 
l'honneur du ministre allemand à l'hôtel • ceptibles de garantir Ja paix et Je respect 

gouvernements des deux pays amis sur 
les questions internationales et sur cel­
les particulières des relations turco -
soviétiques. 

Les deux pays voisins et amis sont dé 
cidés à raffermir encore davantage les 

matin en notre ville est reparti par 
!'Express de 22 heures pour se rendre 
à Sofia. Après avoir eu des contacts a­
vec les dirigeants bulgares à Sofia, le 
commissaire-adjoint aux affaires exté­
rieures soviétique se rendra à Bucarest 
où il s'entretiendra avec M. Gafencu 
pour retourner en Russie par la Bessa­
rabie. 

L'affaire <le contrebandl' d'avio 1s 

J\l. lt tlli 

d V.1 ceptionnellement chaleureuse ré- • 
e t le. • de.3 droits et de:1 aspiration::. de~ peuples. 
Les entretiens politiques ont commencé servée à M. Von Ribbentrop par • Le Messaggero déclare que Je discour:-. 

l'après-midi au Palais du Gouvernement • plusieurs centaines de tnilliers de • de Al-1. Bec.k permet des négociations, /e~­
Le comte Ciano y arriva à 16 h. 20 en + Milanais qui ont dé111ontré ainsi • quelles pourraienr arrn.·f'r à une ~lut1on 

compagnie du secrétaire fédéral et âts • que, dans la politique de l'axe, ; du p·oblème, Jlarant1s'811t la parx et ,es 
men1bres de la délégation italienne. M. von ... f · a~pirt1tion':". des deux peuple~. 

v comme toujours Milan est par a1- • Ribbentrop arriva à son tour à 16 h. 40 Le Popolo di Roma note que M. Brck 

M M 
---o--- en compagnie du chef du protocole. le • ten1ent en ligne. + a dit, en substance, que J'AJJemagne a _Drl• 

• USSOLINI VISITERA comte Celesio di Vegliasio et de la délé- • Seuls des journalistes étrangers + senté des requètes maxima sans offrir de 
T U R 1 N gation allemande. Le comte Ciano reçllt • avec leur itnagination malade et <.'Ontreapartie. Doit-on en déduire que !es 

1 

son collègue allemand dans le salon d'ac- t spécialistes dans la diffusion de • Polonais examjneraient les po:-,S1bihtt:::s de 
. ~orne, 3 - ~ confirme que le Duce cès à la salle des Représentants. + ~tù;faire les revendications du Reich '!li 

1 

visitera, le 1 4 mai, Turin et les jours sui- Puis les deux ministres se retirèrent, • rnensonges devenue pour eux une + cclui·ci présente des contre·parcie::.!' Dan:. 
vants, lt:s autres pri:icipaux centres du tous seuls, dans la salle rou~e. Leur en- • habitude professionnelle peuvent ce cas la porte reste ouverte à des n~gD-

1 Piémont. Cette nouvelle a été saluée avec • f · 1"11 · d dé t 1 • tretien, commencé à .16 h. 45 s'est pour- + se aire 1 us1on e 111on rer e ciations. 
la plus vive satisfaction par la population suivi jusqu'à 19h. 05. contraire. Leurs inventions ont é- • LES ESPOIRS DE LA PRESSE 

C()Jl( (lJl 
l de Turin qui aura l'occasion, dès aujouI- A l'issue de leur conversation, les deu~ ! té démolies en un seul instant et + PARISIEN1 E 

) I
• S (~) J d'hui, ~e manifester dsa joie à l'occasion du ministres des Affaires étranAères ont re- • balayées par l'enthousias111e des • Les corrcspo:-idants des journaJX: ita~ 

cistes qui sC'ro tenu sur la Place Vittoric Milanais. • 

l~OZC(l)Ï ••sl 
:1 111ois t e 

1 

gran rapport > es organisations fasa joint Jeurs h6tels respectifs. A ao h. 30, un • • liens à Paris et à Londres rapport~nt que 
banquet, sui\-'i d'une grande réception, a • tous lf"S rt-gurds sont fixk sur la rcncon-._..,.,... Veneto. Se 1 · · t • été offert en l'honneur de M. von Ribben- • us ceux qui ne conna1ssen + tre de Milan. LR cour criminelle a entend:.! hi r le cou pour soutenir Ic_s gouvc. rn«n_i(n, taux Le secrétaire fédéral a t~légraphié 8!l + 

<l~fenseu:- de M. Ruhi Bozcah, impliqué espagnols. Le nom d un certain Lto . Kdaétz •Duce pour lui exprimer la gratitude et la Pt~c;::e,à u~:Hf~t~:e ~~~::,enb/aalbl.e Mmaaslsg;~ der~ • pas le patriotisn1e très fier, + Les journaux parisiens font de claires 
dans l'affaire de la contrebande d'avion<. m'a frappé. Je me souviens de l'av01r jjoie de la population. "" ! ardent, jaloux de Milan, le • allusions à la fon ·tion modératrice et d'é-

- De quelque coté qut l'on envisage jà entendu. C'est ctlui qui servait d'agent 1 -·- - vant l'établissement a longuement ace/a- + fascisme milanais formidable- t quilibre que la diplomatie fasciste strait 
cett< affaire, a dit l'avocat de ,a ù<'fen<t. L1ancier au grouo. tment, c'est à dire qui 1 UN MEURTRE AU CAMP mé M. von Ribbentrop qui a paru plu- , appelé< à s;.xercer, encore une fois, en met-

sieurs fois au balcon. • ment encadre, ceux qui • . d 1 . t d 1 ta elk ne présente pas l'aspect d'uuc r_.. payait pour le com;>te de Moscou le ma D' AR G EL ES tant au service e a paix e e a s -
ponsabilité pénale. Il soutic.nt que SO:l. tc:riel ac ~te par es gouvernetne:itau>.. • • v!-"-..... 

, h . 1 1 Les conversations politiques des deux • n'ont pas eu de contact avec Mi· .. bilité eur:,.,_,_.i:._.._nes en cette heure d1ff1cilc. 
clic.11t a agi en toute bonne foi et attr> cspagnols .• ~lt' mt:; r~n<lis compte alors scu-. LES M.ILICIEN~ES DONNENT ministres se poursuivront demain matin. + lan qui a une si forte part à la f I'autoritt qui lui est co:ifér("(: par la n'-1· 
bue sa faute, si tant t->st qu'il y t:n .ait une. ltmt:nt qu ,1 y avait. dans toute cette Rf~ I Ils déjeuneront ensemble à Palazzo Mari· • vie de la nation. pouvaient se 4 ture de ses relations avec Varsovie c:t Ber· 
dit-il, à l'inexpérience. Au demeuran~. Je faire le doigt de Moscou et aussi que les DU FfL A RETORDRE AUX AU no et un .grande réception aura lieu à la • nourrir d'illusions ridicules et cou. • lin. 
prévrnu a déjà subi plus de '7 mois de intérêts français y étaient impliqués aussi. I TORITES FRANÇAISES Villa d'Este. • ver des espérances lamentables, t VIF INTERET EN ANGLEfERRE 
peine très supérieure à ctlll qu'il aura:t Et une fois ùt: plus, le prévenu adopt::! . . , . LES OBJECTIFS DE LA + La presse londonienne, fgalement, f!l.lt 
pu encourir dans le cas où les charges for- un langage offen:;ant à l'égard de MM. $il- Pari~, 7 - A _la su1te ~ l;11?e rixe, pour CONFERENCE + co1nr11e celles qui ont ali111enté ré- ! !..l1lt: large place à la chroniqut de l'arrivé-e 
mulées contre lui auraient t'.té confirmfPo::. krü Kaya et Agâh. A la fin, son propre un pretexte. futile, un m1bc1en a abattu • crn1n1ent un certain journalisnie + dt: M. von Ribbentrop à Milan. Les eor-

Puis. le prévenu a donné lecture de S!t avocat lui arrache dc:s mains ses neuf PH- son. adverscure d'un coup de re~volver en Ron1e, 6 - Dans une correspondance ! français. + respondants en Italie et :ies rédacteurs d.es 
défense constituée par un long document ges dactylographiées fl les ren1et au tri· plein. front. La bless~re a éte mortell.e de Milan, le directeur du Giornale d'Italia • Quant aux entretiens Ciano . • jouinaux attribuent la plus g.rande im 
de q pages dactylographiées Il déclare noa b l 1 L'incident préoccupe vivement les autor1. souliAne /a formidable manife~tation fXJ· • + n.i >rta lCe à I'évênt.:ment et témoignent de la 
tarnment : una · tés parce qu'il démontre qu'en dépit d~ pu/aire de Milan en l'honneur des nlin;s- Ribbentrop, la n1atière pour un • ~Îus vive otteintt: quant à ses résultat.~. 

La cour déhbc!ra ensuite pc:i.dant un ... toute la surveillance exercée, /es m;f;. tres des Affa;res étrangères d'Italie et d' • exa1nen attentif ne tnanque pas. • LA NEU l'RALIT~ l(QuivlAlNE AU SU-
- U:i. i·0ur i·'ai rencontré Ekren.1 I<\:On~~ d · 1 L · t. t qu'un + emi- le.ure. es iuge> ne re inrcn 1 ciens conservent des armes. Allemagne. Elle a démontré, une fois de • De nombreux problèmes ont été • JET DU DIFFEREND 

chez Ahmet Nesimi. 11 m'a dit : 1 d'l l · · R h" b seu c it, ce u1 commis par u i en a u- RESTITUTION DE CAMIONS plus, contre les manoeuvres étran.sères, que • b • POLONO-ALLEMAND 
• • 

0 résolus ; d'autres, notTI reux, doi- • - Ruh1, rends· n1oi cc s1..:tv1ce. Pourquoi 
hésites-tu ? La dépê-cht. dont il s'agit a h 
caractère d'un avertisst:ment. Pour valna 
cre to:.1s tts scrupules. j'ajouterai ce<"1 : 

cette affaire eest exécutée avec la ('onnais· 
,,_ance du minist:e de l'lnd~rilur &ükrü 
Kaya •bey Cela ne te causc:ra pa<: h­
moindre tort. Au contraire, cela te scivlrn 

sa.:i.t <le ses. f.onctions pour ne po1nt ins-1 Bayonne, 6 A.A. - Un millier de C'8· la nation italienne est unie à son A<Juvera + Bucarest, 6 - Les cercles officiC"l~ 
d J 1 d à u • vent encore être tracés. • cnre une epec 1e reçue et a onner n · mions passés en France lors de 1.:i retraite nement pour l'affirmation résolue, plein • t s'absticnnt1lt rigoureusement d'assumf"r 

tiers. En conséquence Ruhi a ~té cond?m-. des tnilicicns c:spagnols seront renvoyé:> :l et sans équi~'oques de la politique de l'Rxe • La situation générale est moins • une attitude quelconque dans la questJ.ou 
n_é à 3 n1o~s de pr~son tt 3 mo1s de pnva-j Irun par le po~t international de Hendayt" sur tous les terrains et à tout 1n~tant. + périlleuse que fluide. Et elle at· ! polono-allemande, désirant garder, à ce st1 4 

tian d~ sct:s fon:t1ons. .. ~. 1 Un premier convoi d'une centaine de C'est sous ce si§ne que se développe la ; tend de se cristalliser de façon • jet une stricte neutralité. L"allia.~ce polo4 

Ruht ayant fait son teinps a la pr<.:\·ena 'camion3 arriva aujourd'hui à Bayonn~. conférence. bien définie pour pern,ettre aux • no-roumaint'. ajoute-t-on, n'exerce en cc 

peuples européens de reprendre 
tivt il a ~tt. relâché :::;éance tenante. j ----o-- EJ;e porte sur trois sujets : • • la aucune influence étant limitée au seul 

LE GENERAL VON BRAUCHTlSCH. 1. - L'offensive anglo-française pour • • cas d'agression de la part de l'URSS. 
à obtenir de l'avanctment. LES POURPARLERS A ROME l'i • tranquillement leur travail. LES VIOLENCES CONTINUENT l'encerclement de l'Allemagne et de - • • 

Si jîai accpté, contienu M. Ruhi Boz- ANGLO-SOVIETIOUES Rome. 7 - Le général von Brauchit•rh. • Dans les milieux politiques ro- DANS LE CORRIDOR 
cali, c'est par suite de l'animosité dont talie à laquelle les deux puissances op- • • ET EN SILESIE de retour Je la Libye, assistera, demain, i conlmun tous 1nains, tout en soulignant que l'on • 
lt: sous-secrétaire d.Etat aux Affaires é. La réponse britannique au mémo- des ma.no!uvres au nord de Rome. Il ~f· posent et opposeront en • n'attend rien de sensationnel de • Berlin, 6 - On si Anale de nouveaux ac 
tra~gères, ~1. Agâh. était anin1é contr.. tandum du 15 avril jo~rntra dan<; la capltale ;u5Qu'au 10 rnAi, les tnoyens nécessaires, diplo1natiques + • Les de provocation accompli~ plll' /es Poa 
moi. Il s'efforçait de 'lne laisser dans l'om· assistera au défilé de la Fête ùe l'a;·mét, I et éco1101niques ; ces entretiens, on prévoit que l'axe t /onais conrre la population aJ/emaI1de du 
bre d'ent.raver ma carrière. Bénéficier de! Londres, 7. - M. Maisky a eu hier le 9 tnai et aura des entretit:as .ivre de . ., 2. - Le développe111ent de la politi. • en ressortira renforcé. + corridor. Plusieur.s familles allemandes ont 
la" P~?tlction d'une prrson~ali.t~ . c01nml un très lo11g entretien avec Lord Hali· personnalités n1ilitair~ italie'."'l.nt·s. que constructive de l'axe, tl1algré l'en - ! Et il sera dérnontré éga!ètnent passé la. frontière, se réfugiont sur 1~ ter· 
~ukru Kaya tbl:y•. cela s1gn1f1a:t pour . . , . _ __ . + ' t . d R ·ch De violentes mande~taa 
mo·, un chang i.1cnt radical ck ma situe- fax. Le secrétaire d Etat au Foreign cerclement franco-britannique en vue • que l'axe, tout en étart prompt a • rr oire u er . od .t • 

LE COUPLE ROYAL ANGLAIS tions anti.a11emandes ~ sont pr ur es A 
tion, cela signiiiait d<s pcspectives d'avc / Office a communiqué à cette occasion de l'éclaircissement des rapports entre • se défendre avec la plus grande é- • 1 
nir mespéreeJ. Ekrem loge~it c_he~ ~ükru à l'ambassadeur des Soviets le texte' EST PARTI POUR LE CANADA ! les Etats et de leur collaboration, sur- ! nergie à toute tentative d'attaque, ! , P°:~'.ltdori, dans le district de ~1"..ss ~Si­
Kaya •bey• <t ie savais qdu ils etai<nt t tr1's des observations à la note du 15 avril 1 Londrts 7 - L'embarquement du cou- tout en Europe danubietine et balka - • est non Ul'I instrument de guerre, • lé . ) 1 Maison Allemande a ete p1//.,,-
1-1t1mes. On aurait pû ire t:nsu1 e qu... . · d · ... . . ' 1 . • d · • sie ' 8 L L ·.t(ue de Ja Mar 
1. ff· ·r d'Ekrem . vait échoué par rnn dernier qui eva1t etre trans1111s ce JOUY ple royal anglais à Portsmouth a eu lieu nique. + 111aÎ$- un instrument e paix >. • de fond en comble. _ a 'e . . • 
faautaei Oe n savait d':illeurs que <:::ükrü K:i· rnêtTie au gouverne1nent de !'U.R.S.S. hier avec la plus grande simplicit~. Le roi 3. _ La tutelle solidaire des intérêts •·• • •· •·•· • ·•·•·•·• ·• ·•·•·•· lche de l'Ouest pub/Je un manifeste rnvr~ 

' '"' · 1' · 1 l , 1 · Jence contre tous ceux qui 
ya cbey• rendait wuvrnt visite. à Tevfik par l'entremise de l'ambassadeur de portait unif;mne d'ami~~• n ~eine une italiens et allemands dans les diverses L'Italie veut compter sur le sens des tant n a vro d 
Rü5tü cbey> au ministè-c D'ailleurs A Grande-Bretagne à Moscou. r?be bleue-pale. Les peti.es pnn,esses E-1 problèmes qui se posent en Eurcµe et responsabilités et la mo. dération du paLrlaenFtrar:~e::.~ ieitung constate que les 
gâh cbey> m'était hostile. n se pouv?i' . 1, Ev . . 1 hsabeth et Rose-Mary ont longuement 1 _ d V 
fort bitn que <:::ükrü Kaya t:lxy» dise au Su1~ant < .. en1ng _Stan?a1d > e visité les luxueuses cabines de 1'E1npre~" j hors d'Europe. gouvernen1ent , e a~sov1e à couvert Allemand~ doive.nt être reconnai~"ants e1;-

"" . . conse.l des m1n1strcs br1tann1que au - / A t r .. 1 1 ar ~ .... . des influences etrangeres qui tendeni:
1 

vers /es Polonais. pour leur attitude car 
tni1ustre· c Raytz cl:lui-c1 de.> cadrc.s ~ . , . . . 1° us ra r« ou ogeront . e s pa.t .... ,:::; L.1 conférence n.e sera donc p..1s /imitée, d 1 1 pu 
Dt:vant une telle puspective, pouvais-Je rait dec1de de reJeter les contre-propo- 1 pendant leur voyage. Pws. du haut~ d~ comme on l'a pretendu à J'étran§er au'< au. contradire, ~ .1

1
'imrnobiliser ".fans une un_ seul ;1~t;aned;:

0

1:~c~l~~nt;~ f:::; d; 
hésiter ? J'ai donc accepté, à condit•~n sitions soviétiques. Le même journal môle, elles O'.'lt lo~guement salué Je depart seuls rapports polono-a/len1ando.; et ~e se· attitude e per1 leuse intransigeance. /ations 

1 
d ' r"c/es de 

qu'Ekrem me promit de restituer le télé- annonce que la « grande alliance • se- du roi et de la reine en agitant l~ur ~0" Ira pas lin comrlot clandestin contre h LA PR.ESSE ITALIENNE JUGE LA la cdaus• al eman e que io.ooo ar 
1 

g . • . . • choir. Les ducs et les duchesses c ou- aix REPONSE DE M. BECK Ion · 
ramme. rait destmee a mourir avant meme de cester et de Kent ainsi que les autre> m'"'· P ,' . . . 
Le prévenu se plaint amèrement Je c< naître. Des changements d'opinion se bres de la famill, royale assistaient aus.i . C est tm acte d~ vie et d ordre alfrrmRnl SATISFAISANTE Les pleins pouvoirs au Président de 

Que, dans le procè!iô-Vf'.rbal do? sa pr<:mif'-n: . R · . d L a nou~'eau la politique des deux pu1ssan~ Rome, 6 - La presse relève que la ren- l 
. . . • 1 f . sont prodmts en usste qui ont rendu à l'appareillage. Tant au départ e on- es et . 1 à d revendi contre de M1'/an se de'roule ~ndant que la République en Po ogne . déposition. on nait pas mention"1e e a1· D , dé d p th la fo1.Jli· c visant non seu en1ent es - ,..- La ommis 

qu'il était convainc" de ce que M. "'ükr" le Kremlin, comme owning Street, dres q., au part c ortsmou th . cations de partis de droits ou de positions partout les répercussions du discours du Varsovie. 6 (A.A.) - c 
'"' t , s'es ... livrée à des manifestation3 en ou- ' F 1 J B · 1 D. · t s'est réu Kaya était au courant de la tra!lsaction. hostiles à un engagen1en a fontl dans . i.. • é é · ·1 1 dans le monde, mais aussi .1 la restaura.· ührer et de la répon~ du co one eci< sion législative de a te e, 

. . . d , s1astes dont les souverains ont t visi.> :: t. d . , . . , acé t . · er Je pro Les commentaires, dont il accompagnt une nouvelle éd1t1on u systeme de sé- f é ion e J equ1/lbre europe.en men PB!' son encore vives. nie aujourd'hui pour exam1~ -
cette constatation. obligent le président à curité collective. ment ort mus. la politique des blocs exprimée par l'en- On a déjà relevé que le discours du jet de loi des pleins pouvoirs pour le 
le rappeler à l'ordre : * cerclement anglo-français. Führer ne fermait pas /a parte à toute né- bl" 

- Présentez une dtfense logique. Rt · - • L'Empress of Australia de ta .:C~na- En ce qui concerne spécialement les goc.iation avec la Pologne ; on peut en président de la Répu . ique. . 
~oncez à vos rancunes. Cela ne vous A· DELEGATION ALBANAISE AUX dian Pacifie S.S.- est l'ex-transatlantique rapports po/ono-al/emands, M. Virginio dire autant de celui du colonel Beck. Le vice-premier Kw1atko.wsk1 souh-
Vanc• à rien d'attaquer des tiers. FETES DU 9 MAI allemand Tirpitz cédé comme bateau de Gayda constate qu'après le discours du Contrairement aux instigations et il gna que la situation _complexe actuel-

M. Ruhi Bozcali continue en ces termes Rome, 6 - Ce matin arriveront à Roa guerre à l'A--igleterre. C'e>t un bâtiment colonel Beck, la porte demeure ouvert~ J'attente des courants incitant à /a guerre ·le commandait l'octroi de ces pouvoirs 
' d G · • · · d F. d'Alb · t de 21.800 tonnes br. lancé en 1914. Ses d" t d d \Jn i·our, en prison. un numt:"ro. e r1na mf' , m1n1stre es 1nances ani: e pour des néNv-iations et des entt!ntes pos- et qu; ont rvers cen res e comman e- d' 'JI l' •t• 

b. 1 . 't de 22 9 &~- bol hé . qui· sont ru eurs mu es. 
~ire m'eest tombé- entre les mains. L.heh quelques dignitaires alba:iais qui seront tur 1nes u1 assurent une v1 esse · sibles entre Berlin et Varsovie. ment, allant du c v1sme à la plouto- , 
('lomadaire français fournissait de non1 l<·s hôtes du gouvernement fasciste c::t 1p9.:'- noeuds à toute puissance. Par o:-dre <le On veut attribuer à l'Italie un r61e crat;e et de la maçonnerie au judaïsme, /e Le projet sera prèsenté à la seance 
breux détails sur l'organisation créée 'i ticiperont aux cérémoni'es commémorati grandeur. c'est le 61e transatlantique ac- actif sous la forme d'une médiation. colonel Beck n'a pas énoncé les demandes du 9 mai. 
l'aria par les communistes et par Mos- ves de la journée de l'armée le 9 mai. tuellement ~ flot. 1 qui lui étaient sutJtJétO.a par /es fauleun 

1 

• 
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VIE LOCALE LA PRESSE TllRllllE DE CH MATINi L 
LA MUNICIPALITC: la production du pain sur une échelle 

Et c'est alors qu'est survenue _la d~- Les empoisonnements par le lait !industrielle et partant à des conditions 

étra11gère 
La conscription anglaise 

LES VICTOIRES SANS EFFUSION 
DE SANG 

mission du commissaire aux affaires e-1 Des cas d'empoisonnements dûs au avantageuses pour les consommateurs 
1 

, _ ... -- -

trangères Litvinof. C'est un événement! lait ont été enregistrés en notre ville, également, a été aussi décidée. Cet éta- ! M. Giovanni Ansaldo publie, dar:::.' glais». 
M. Hüseyin Cahid Yalçin obsen·~, important. Cette démission signifie que ces temps derniers. Aussi la Municipa- blissement coûtera 500.000 Ltqs. Il se-' « Il Telegrafo » de Livourne f'inrJ- Aux temps heureux de 

dans Je cYeni Sabah > : d. 1 ' • ' , 1 ressante étude que voici : 
le gouvernement soviétique est isposé lité a-t-elle renforcé son contrôle sur, ra reahse en prelevant ce montant sur En aucun pa s d d d, 1 y u mon e ne se erou e l'après-guerre 

Le FUhrer se flatte, dans un de ses à assurer de grands engagements en la vente de ce produit. , le crédit de 5 millions qui sera mis à la un (drame intime> aussi intéressant que 
discours, de ce que toutes les victoires vue d'arrêter l'agression en Europe. Ainsi, on a constaté avant-hier que disposition de la Ville par la Banque: cel~i des incertitudes, des insistances, des Ct:t heureux orgueil a pu durer sans è­
qu'il a remportées jusqu'à ce jour aient Tout en étant partisan de la paix, Litvi- les conditions d'hygiène n'étaient pas des Municipalités. Un spécialiste en rés1suances . du public bnta_nn~que devai;t tre troublé jusqu'à ce jour. En vérité, du­
été obtenues « sans effusion de sang ::.. nof n'était pas partisan d'une interven-1 respectées au centre de distribution de matière de panification attaché à l'Ins-' ~dperlsp ct1ve de la cons~npt1on. D'hab1- rant la grande guerre, il Y eut la cons -

1 f t 
· ' l f'l . · d . , . e, c lecteur du Continent en lisant cription; le gouvcmem~nt de Lloyd George 

1 au smcerement e e iciter e ces tion, des Soviets dans. les querelles _eu- i lait de Fatih ; cet établissement a été tit~t, s~~n_eur d'agricul_ture d'Ankara dans u:-i journal que beaucoup de g,ns, là- dut l'adopter. sous la menace de la défm-
paroles., Car elles ~o~t. une preu~e ,de 1 ropeennes. Il entendait que les SoV1ets fermé. a et~ 1~v1te en notre Ville par le Dr. haut, ne _veu_lent pas tn entendre parkr. il te. Mais cela avait été une dérogation tem­
ce que 1 homme qu1 d1nge les destmees demeurâssent des observateurs loin - Les membres du conseil d'administ- Lûtf1 Kirdar, lors de son récent voya- une explication toute p:-ête : « Evidem poraire au grand principe; quelque chose 
de l'Allemagne a horreur de répandre tains. Par contre, Staline voit un avan- tration de l'association des laitiers ont ge dans la capitale et a élaboré à ce ment. L'.::s Anglais n'ont pas envie de ~e de comparable, ,:-i grand, à ces enrôle -
l g h 

· Le ' A • , te d , . , , . . ,A faire trouer la peau~. Et certainement dan~ ments forcés dans la marine que le Parle-
e san umam. s meres, meme en tage a sen n re avec les democraties ete convoqués à la direction des servi- propos un rapport qm vient d etre re- l'h t'l.t' à 1 . . • 1 uff à , . ! . , . . . , os 11 e a conscnption ce marqae d'en- ment autorise le ministre à effectut:r, tou-
~I ema~ne, tremblent et so re~t pour ecr~ser_le _fascisme. . , . ces de l'hygiène m\{nicipale où certai - ~n~, a la Mumc1pahte. Ce document est, vie est. pou: _q;ielque .chose. Mais d'autre jours en temps de gu,rre. Puis, dès le n-
i idée d une guerre, en songeant a la Les negoclations anglo-sov1etiques nes instructions leur ont été données. a 1 etude. , part, 1 host:Jhte anglaise à la conscriptio:i tour de la paix, ou plutôt dès l'armistice. 
vie de leurs enfants. Ce fait que leurs en sont à ce point. On constate que delLa création d'une organisation moder- MARINE MARCHANDE •est un• phén?mène beaucoup plus corn- le grand principe impérial avait été auss1-
alarmes trouve un reflet dans le coeur: part et d'autre, la confiance n'est pas 1 ne en vue d'assurer au public du lait plexe que le s~mple an~our de la vie corn - tôt remis en honneur. Et il avait rtcom -

d Fu h t ·t pr' · e ga-' I't t l' · • 1 • L'Ecole Supe'n·eure de la mari·ne mode. II convient des en rendre compte à mencé à distinguer, l'Angleterre comme un 
u e rer cons 1 ue une ec1eus · comp e e e que on contmue a cher - propre sain et à bon marche' s'impose f • , • , 1 • • • • , la faveur d'un bre exam~n . privilèg~ des autres pays d'Europe. C'est 

rantie pour 1 humamte. · cher a tromper le partenaire. 1 Une commission de spe' chlistes s'oc _ 1 marchande sera lransformee · · • è 1 1 · · 1 . d ' L.b, 
1
• t +· mil"itar'tsme ainsi qu apr s a guerre pus que Jamais, es 

On ne saurait douter le moms u Pour nous, tant que Chamberlain ne cupera de cette question de façon es- Le directeur de !'Ecole Supér~~ure 1 era 1sme e an 1 - Anglais furent fiers d'être le seul peupk 
monde que le fait pour un homme ~'E- se retirera pas du pouvoir, comme Lit- 1 sentielle. de la marine marchande est rentré hier 1 II fut un temps élomgé, dont tout An - au monde qui ne soit pas soumis à l'im -
tat, de considérer comme des victoires vinof en Angleterre, il sera un peu dif-1 On est parvenu en effet à la con - d'Ankara. Ses entretiens, dans la ca - glais cultivé parle avec une sorte de hon- pôt du sang; plus que jamais le public 
les Bucce, s obtenus sans effusion de fi·ci'le d · · rd t 1 •t 1 • te s•·cre'te, où l'Angleterre e'ta1·t un pays brita.:-inique, durant toutes ks années de e parvemr a un acco en re 

1 
viction qu'il est impossible de régler p1 a e, ont eu trait a la transformation ~ 

t d l 1 
comme telles 1' ,. . . ,. . . , semblable à tous l..:s autres pays d'Euro- som~oknce qui vont de 1 9 1 8 à i935, eut 

sang e e es proc amer • Angleterre et les Soviets. de façon radicale le problème essen - de 1 mst1tut10n qu il dmge en une e- . . . . . .1. l'agreable conviction que qum qu'il advint 
stï bo témoignage en sa fa 1 • pe en ce qui a trait aux institut:Jo:1s m1 1- ' . , 

con 1 ue un n -I LE DISCOURS DE M. BECK 1 tiel du lait aussi longtemps que les mé- cole professionnelle. De ce fait, il de- taires. Et c'est le temps des prc.mitrs roi:; dans le m_onde, la suprématie de 1 Angle -
veur. . . I t~od~ p~imitives de production ~t de viendra possible d'y admettre les di - , Normands, l'époque des origines de l'Etat 1 terre aurait été sauvée par le sang_ du ~on-
'··· .. M. Hitler a beaucoup de raisons de !Vf· Nadir Nad1 ana/ys~. ~vec opt1 , distribution actuellement en vigueur plômés des écoles moyennes et même anglaise. A c..:tte époque, il y avait les mi- tineént: ?aGr le, sang dcsl pays dquil avFaien. 
se gl .f. c•~-+ lui qui a assuré a' m d l C h t t l • . , r f' d 1 1 , 1 S . adh re a eneve, par e sang e a ran-on ier. ""'~ is;ne, . ans .e « u~ uny~ ~ e ;i subsisteront. La création à Istanbul d'u- a la section preparatoire ceux des é - ices eo a es, evees par es tJgneurs et d l'h th' 1 1 d' ~ , 
l'Allemagne vaincue la gloire et l'hon- cRepublrque» 1 expose du ministre des . . • . . , 1 · · , , mises avec beaucoup de discrétion à la ce, ans ypo ese a Pus ese.,P'-ree · 

affaires étran«ères polonais : , ne grande laiterie et cremer1e outillee co es primaires. Cette reforme est ne- dispositio d R . C"t .t 1, ... Mais que, de toute façon, le sang a:-iglaîs 
neur auxquels elle a droit ; la gloire " •t, 1 b . . n u o1. e ai P us ou mom. . . . . . 1 l' Pour le moment, on a généralement de façon mécanique s'impose ; elle ne cess1 e par e esom croissant en ca - le même régime qui était pratiqué de l'au- n'aurait J~~a1s, iama1s P us ~ou e, oarce-
d'avoir sauvé son pays lui suffit pour la conviction que le problème de Dant- pourra être réalisée toutefois qu'avec pitai~s et en mécaniciens consécutif tr_ côté de la Manche. que le privilège de la peculiar race du-
le rendre immortel aussi longtemps zig ne provoquera pas une guerre. Hit- ,le concours du gouvernement. Mais en à l'accroissement constant du nombre Mais avec le développtment des inst1tu- rait pl':1s, que jamais, sous la forme de ':i 

··1 a unie histo'r s· H'tl t ' . , t· 1 . . • l'A 1 «Sécunte collective» ... qu 1 Y aur 1 e. 1 1 er es Ier, aussi bien que Beck, ayant ouver - attendant, le Dr. Lût.fi Kirdar s'efforce d umtes de notre flotte marchande. En 10ns ?ar em~aires, ~opre~. a . ng e .-
réellement un grand homme tel que d d f raiso d 1 d d d' 'I' terre ,1! survient dans 1 organisation m11t- Comprenez-vous maintenant, tout le 

tement déclaré qu'il sont prêts à né- 'assurer e açon plus régulière la dis- n e a eman e accrue e ements taire anglaise quelqu~ chose de très diffé- « drame intime » britannique dont nous 
ces réalisations le promettent et le dé- t 'b t· d J ·t ·11 l d · d ' gocier, cette conviction paraît être fon- n u !On u ai en v1 e. nouveaux, 'a opt10n u systeme d'en- rent de ce qui se passe sur le Co:-itinent. parlions plus haut ? 
montrent, il le confirmera en respec - Pl · f t · t ..,_ f t· · dée. Néanmoins, la tension internationa us1eurs ac eurs peuvent détermi- se1gnemen et """ orma 10n plus expé- Les Anglais app:-enncnt à se méfier de la L'institution d~ la conscripjtion, c'est p1-
tant la paix, le droit et la justice. Par le qui augmente chaque jour, nous em- ner l'empoisonnement par le lait : des ditifs s'impose. force armée dont dispose le Roi; ils en de- re, bien pire que l'annonce d'u:-i dérange -
contre, lancer une doctrine douteuse de pêche d'émettre un avis catégorique. herbes empoisonnées que le bétail n est question aussi du rattachement viennent toujours p;us jalo~x et mHiant>: ment personnel que les citoyens britanni-
1' c espace vital >, ne pas reconnaitre 

0 
, •t h' . , . 

1 
f . pourrait 0 . ingéré l'usage de récip de l'Ecole à la direction de !'Exploita-

1
t1s veulent !di~ ~ontrole1;. la lim1teàr. il:; veu- ques devront subir désormais. 

les droits à la vie des Etats qui •l'entou- n n aurai pas es1te a e aire avant av Ir ' • t· . . . ent en con tionner existence une pn- C'est la renonciation à un privilège dont 
, l'incident tchécoslovaque et à dire : d'une propreté insuffisante, le peu de !On des Voies Maritimes. 1

1 
mission donnée au Roi, par le Parlement, le peuple britannique a J·oui durent des siè 

rent et pretendre les réserver aux seuls « Le problème de Dantzig ne saurait soins des laitiers. C'est dans ces divers LES ART~ d'année en année. cles à l'égard des populations du Conti -
80 millions d'Allemands, appuyer tout 1 engendrer une guerre ! > sens que s'exercera le contrôle muni - AU « CIRCOLA ROMA » Cet anti-militarisme brita=ique qui est ncnt; c'e:;t l'adieu à l'idée carassée et a -
cela par de formidables préparatifs mi- Aujourd'hui, il est impossible de l'af- ci pal ; il doit porter sur la nourriture . ' . . . ! si particulier, naît ainsi et prend fo:-ce et gréable d'êti ~ une peculiar race, ~ne ~ace 
litaires peut assurer à un chef d'Etat firmer, car l'atmosphère se trouve tel- de vaches laitières, l'entretien des é- AuJourd hui, 7 mai, a 17 heures le vigueur d'année en année: il tend à voir _11 différente des toutes les autres; c est 1 a -
une victoire matérielle ; mais cela ne lement chargée que la moindre étincel- tables, etc. ... Prof. Sylvestre Romano organise une 

1 
chaque offi~ier ou soldat un condottiero.o_u bandon de l'orgue1l~eux .i:mncipe ~troih -

lui donne pas le droit d'être fier de son . . . . . . . audition musicale dans la salle du : , un aventurier dangereux pour les hbertes ment connexe av,c 1 histoire ellc-meme tk 
le, un rien, peut suffire a mettre le feu On envisage que la creation de la lai- c· 1 publiques. L'année permanente, telle qu'f'l- l'Empire britannique. La conscription, qu' 

attachement à la paix. partout. terie dont il est question ci-dessus coû- « ircola Roma '" avec le concours de i le st créée pue à peu par tous les souvl"- on le veuille ou non, marque la fin du 
Aujourd'hui, l'Allemagne ne pourrait terait 100.000 Ltqs. Mnle M. Karlowski, Xanthopoulo, M.• rains du Continent, est considérée en Ar.- grand impérialisme mercantile ,t thalas-

1 ' · l d t 't · Toutefois il est plus J'uste auJ'ourd'hui 1 M Ma"D'i C 1· .. _ t 1 • d 1 A 1 t A t ' pus acquenr un seu pouce e ern oi- L bl' d . . ,,.,,,., a ic, e"". e c. 
1 
gleterre comm·~ !'«ennemi public No n; socratique e ng e erre. van encor, 

re étranger sans faire parler la poudre de penser que la question de Dantzig La cré:ti~~od'u~":~ur ~le~::i~ue pour L'entrée est libre. c:t l'idée, la seule idée qu'un Roi anglais de combattre les nouveaux grands Etats 
et sans répandre le sang. Après avoir ne pourra pas provoquer une guerre. ! puisse obliger des citoyens à le servir sous du Continnt, fo:-idés sur le principe du 

é t 
' 1· é 1 Ali Nous ne devons, cependant, pas oublier les armes fait frémir tous les bourg.:ois producteur-soldat, l'Angleterre est con · 

constat ce te rea: 1t , ' emagne va- 1 1 , 1 • 1 d'A trai·nte d'adopter leurs systèmes militaires 
' que, si même une entente survenait en- a , .. () Ill ec· I '" • t 11 X (•fi ri ngleterre. L'hostilité envers la conscrip-t-elle se calmer peu a peu, comme un • '-._; ( ' tion devient ainsi, pour des raisons bté- de se plier à leurs institution>. Elle est 

fleuve, dont les eaux reviennent gra- tre l'Allemagne et la Pologne, on ne rieures, un dogme. Le peuple anglais s'e.;ti- donc déjà vaincue dans sa tradition.dans 
duellement dans leur lit, après une for- pourrait pas dire que le monde vient ••• (• ( (\ s~ {f •. ve1·s me libre, es1.:ntiellement, parcequ'il n'a pas sa nature intime. 
midable inondation ? Ou bien voudra- d'échapper au danger d'une guerre. l • • • la conscription. Et il estime 'scrfa' et o.mi- C'·,st ce que sent<>nt confusément. là -

Jitaristc > tous les peuples du Continent, haut, b aucoup d'Anglais. Et les 1abouri5-
t-elle poursuivre sa politique de con­
quêtes ? C~t après qu'une réponse 
claire aura pu être donnée à ces ques -
tions que l'on saura si le Fuehrer a le 
droit ou non de se glorifier de son ac­
tion. 

LES NEGOCIATIONS 
ANGLO-SOVIETIQUES 

LA QUESTION DU LAIT A - -:oi:•"' soumis à la conscription. tes, qui sont les plus ingénus, le font com-

ST 
Fratricide respecté ma pudeur. prendre. Dans leurs meetings, ils deman-

1 ANBUL Le paysan Mehmed ~engëzü (Joyeux- En présence de déclarations aussi " Cavalerie de St. George" et dmt que le:; régimes autoritaires soient 
M. Asim Vs analyse, dam Je «Va- Regard ?) avait été faire son service , conscience impériale battus. Et, ,n même temps, its s'opposent 

k. J . t d D L. r K categoriques, le juge, amusé et aussi à ce que- la conscription soit établie. Vous 
if >, es proie s u r. ut 1 irdar militaire. L'autre jour il revint ià son un peu surpris, a décidé la mise en li- Cet état d'âme est renforcé, ensuite, par ric7 _ Vous trouvez cela contradictoire d 

en ce qui a trait au règlement de la village la riante loc~lité de Bahari berte' de Mustafa dont le · 1 ' · d 1· · 't ' A absurde '· Vous avez tort. Toute cela est question du lait à Istanbul et il /es j - - proces sera es expen~nce e po 1t1que e rangere. u 
compare aux mesures prises à ce pro- ye, dépendant de ·1a commune ld'Inegol. toutefois poursuivi. XVIIIe siècle, le peupk anglais voit que parfaite-ment conforme à la politique d 
po~ par J'ex-Vali. 1 Son premier souci fut, dès son arrivée, L'obole l'on peut plier les grandes puissances mi- l'Angletc:rre qui a battit beaucoup d'Etats 

I
d t. d d 

1 
C b. f litaires du Continent, que l'on peut con-

1
qui la gênaient sans avoir eu besoin de la 

Ces jours derniers 35 personnes ont e .. · irer eux coups e revo ver pres- om ien utiles sont parfois les pré- quérir d"s empires fabuleux en Asie, que conscr1.ption obligatoire. Man malhcureu-
M. M. Zekeriya Serte/ résume, dam ' bo t rt t t f è 

,
A « été empoisonnées aux environs de Fa - que a u po an • con re son r re textes qui déclenchent les pires tragé- l'on peut piller des places-fortes sur tou · sement pour les labouristes, cela :i'e5 l 
v Tan >, les négociations anglo-'iO· 
viétiques qui se sont déroulées jus _ tih par le fait de lait gâté. Les déposi- ainé Ramazan. Touché au bras et au dies ! tes les mers du monde, sans qu'il soit né- plus conforme à nos temps. Pour plier les 

qu'à œ 
1
·our : tions faites à ce propos par le grossi·s- ventre, le malheureux a expiré sur le 1 U . t . d' . t il cessaire d'avoir une armée permanente , régimes autoritaires il faut commencH ne cmquan ame ouvriers rava - . . , d -1 . -1· · A è r 

Les dernières propositions soviéti - te Abdüllah, qui avait été arrêté sous champ. 1 . , . , . mais b1t'fl en croyant a la mort peu e m1 - par faire l.! service mi !taire. pr s, on ve -
. . . . ant aux fourn a chaux de 1 ac1erie de lier de mercenain.; 3 ou encore beaucoup de ra 

ques n'ont pas satisfait l'Angl<eterre. l'i·nculpat1·0 n d'av01·r provoque· ces em Le meutner, qui avait fm a pu être K b"k 1 1 rt · · · d ' ., , • ··· 
- A , 

1 
' ara u pour a p upa ongina1res e milliers de soldats des allies europec::is. Et ·-----------------

D'abord parcequ'elle lui impose l'obli- poi·so e ts cont1·enne t · t arrete par' es gendarmes 1 K · , , 11 ·1 · t 1 · t· nnem n n un pom , · onya, avaient ete passer quelques heu- nature cm~nt, 1 acqUJer a conVJ.c ion que 
gation de défendre les frontières de la qui mérite d'être retenu avec atten - Il declare que Ramazan avait profité res au café du village de Balkis (corn- son système, c'est à di:e celui qui consiste L ' " ,\ \ .... sa~.~ ero'' sou 1 i: ne 
Russie. Or, le but de l'Angleterre n'est tion. li a avoué que 36 heures s'étaient de son absence pour attenter à la pu- 1 d De k , z Id k) D à n'avoir pas la conscnpllon, est ~n systè-

1 
mune e vre a ongu a . es . t f b. . !e (','\,· ictc-,re <dk1nand 

pas de sauVoer la Russie soviétique. écoulées depuis le moment où l'on a _ deur de sa femme demeurée au village it· b , t . t 1 me excellent, qui pe::rme ort ien de rca-. sa 1m anques y execu a1en eurs tours liser un'è politique d'expansion. 
L'Angleterre ne savait pas jusqu'à quel vait trait les vaches jusqu'au moment Le secret de la morte devant un public débonnaire et prompt de 1 )an t z i I..', 
point elle pouvait compter sur les for- où Je lait est parvenu entre ses mains La dame ~aziye avait été admise, il y à s'extasier. Plus encore : Durant cette même pério- --·---
ces de !'U.R.S.S. D'ailleurs c'est à con- et qu'il est le premier à se demander a une dizaine de jours à l'hôpital de de, le peuple anglais, devant les triomphes Rome, 6 - Le cMessaggero•, après a-

t Ch be l 
. 't 't' con C ah Eli l . •t d' . , A un certain moment, l'un des sal- de la politique de coalition pratiquée sap,; vo1·r souli.!!ne' le caracte're allemand de 

recoeur que am r am ava1 e e comment on a pu conserver si long _ err pa~a. e se P a1gna1 avoir e- · ~ timbanques fit le tour des assistans un scrupuks par soa aristocratie, acquiert la d 1 Al 
traint sous la pression de l'opinion pu- temps le lait. té l'objet de voies de fait. Effective - conviction que le fait de n'avoir pas la Dantzig, et le droit e ' -
blique de demander la garantie des So- ment, la malheureuse avait non seule- plateau à la main, pour recueillit leur conscription est une espèce de privilège lemagne à avoir un autostrade à tra -

Si le lait soi-disant frais qui est dis- obol L'un des ou · K 1. y 
Vl'ets au profit de la Polog e · a'nte ment le corps plein de bleus · li e. vners, onya 1 u- impérial qui lui revient, et lui seul, parce \•ers le couloir en échange de la recon-

n ' m 1 - tribué dans les quartiers d'Istanbul est ' mais e e nant, il ne lui plaît guère de conclure u- avait subi de graves lésions internes. suf, fit observer à haute voix et sur un qu'il est une peculiar race et parcequ'il a naissance du même couloir à la Pologne 
ne alliance avec les Soviets. conservé ainsi pendant plusieurs jours, Elle vient de mourir, sans avoir voulu ton agressif, qu'ayant payé sa consom- une espèce de droit divin à commander 1

';! souhaite que M. Beck veuille maintenir 
par des moyens artificiels et chimiques, mation il considérait ne devoir rien de monde, sans risquer son propre sang.mais . 

Afin de se soustraire à l'obligation dénoncer la personne qui l'avait ré - b. 1 d un ton modéré de nature à dissiper. tou: 
comment prevenir les empoisonne - plus à qui que ce soit. Plusieurs de ses ien en utilisant e sang es autres p.:uples, 

de répondre à ces offres, il a recherché duite à cet état. des peuples «. militaristes» et •serfs> du malentendu quant aux intentions polo-
ments par des moyens administratifs ?. camarades f;"ent h av c lui· les possibilités de réaliser une paix sé- Le corps a été envoyé à la morgue, u c orus e · Continent. Pourquoi se soumettre à l'ob- naises. 

parée avec l'Allemagne et l'Italie. Et il Mais, il faut tenir compte aussi de ce aux fins d'autopsie. Une enquête a été D'autres spectateurs répliquèrent ligation de l'impôt du sang dà-bast, sur le Le journal se refuse à croire que Var-
s'est efforcé de gagner du temps en point : ce n'est pas pour leur plaisir entamée. que personne ne les obligeait à payer, Continent; il Y a to~jours des souv':"rai:1s sovie se propose de répondrê à Ber-

d ·t d l f . . , . . allemands disposés a vendre des milliers . 
vue d'établir si la Pologne et la Rouma- o_u ans un espn ~ u~re que les lai- Le rapt .... à rebours! par_ orce, et les mVIte~ent a se taire. de leurs sujets aux sergents recruteurs bri-1 lm en demandant le protectorat s~r 
nie pourraient être ralliées à cette idée. tiers vendent du lait vieux de deux Güllü, 13 ans et Mustafa, 16 ans a- Mais Yusuf ne voulut nen entendre. Il tan:1iques ou il y a toujours des gou-1 Dantzig et le droit de veto sur les de-

Mais, sur ces entrefaites quelques j.ours. Cela est d~ à l'éloi~e~ent des vaient disparu. Leurs parents les re _ se mit à proférer de vulgaires injures vemements disposés à entrer en guerre à cisions du Sénat. Ces suggestions ,d'o-
faits nouveaux se sont produits : etables qui fourmssent le lait a Istan - cherchaient. Au bout de quatre jours à l'égard des saltimbanques comme aus peine le Cabinet de St. James envoie les rigine juive, font partie du dessein cri-

Hitler a déchiré le traité germano-po- bu!, de l'insuffisance des moyens de si du public. emprunts ou le~ sub~id~s, c'est à dire achè. mine! visant à provoquer une guerre au 

1 
. d . Ain . ·1 t transport ou de leur mauvais état II d'absence, les deux adolescents repa - U . . . te, encor~, quoique indirectement, la peau . , . . . 

ona1s e non agression. si, l es d . . . 'd. : rurent. La police les a arrêtés. Ils ont n ouvrier taciturne qm se tenait, de leurs soldats. Non «!'Anglais - comme profit de la revolut10n commumste. 

d l f .1 à 1 p 1 d d Y a eux et parfois trois mterme 1aires t t 1 d · 1 · · · L · 1 1· Par1·s 1·nc1·te evenu p us ac1 e a o ogne e e- . ,. comparu devant le 1er tribunal de paix ou seu , ans une corn, e nomme dit l'hymne fatidique-ne sera 1ama1> .-es- e Journa re eve que 
mander l'aide de l'U.R.S.S qtl s interposent ent~e les ?~oducteu~~ de Sultan-Ahmed. Mustafa est accusé Osman, prit alors son revolver et, sans clave:.; c'est à dire il ne sera jamais sol- Varsovie à adopter une attitude intran-

L'opinion publique anglaise s'est af- e es vendeurs. Et Il est evident qua de d't t d · 1 proférer un seul mot, commença à ti- dat; il enverra ssvir les autres, qui n'ont sigeante et ne voit pas comment se 
force de Pas d 

. . 1 1 .t e ournemen e mmeure, en a d l'b té 1 taires à défc.ndr• 
f . , rt' d 1 1 · d ser e mam en mam e a1 .. .. . , y f · d 1 ' · d P~3 e . iher s dpar emend , ···xi)l 't _ ~ traduirait pratiquement la solidarité 1rmee pa isane e a conc us1on e rd ses qualités. personne de Gullu, complique de rapt. rer. usu , attemt ans a region u m les ne esses u mon e a ~ o1 c: •. . 
l'a:lliance avec la Russie soviétique. pe Il a eu, devant le tribunal, une attitude coeur par une balle, roula ausol. Un de franco-polonaise. Celle-ci est en effet, 

L'Angleterre a adopté la conscription assez piteuse. Par contre, Güllü a été ses voisins, Vahid, fut touché au côté. Ainsi, l'hostilité anglaise contre la cons- en fonction de la position qu'assumera 
cription finit par s'él~vcr au niveau d'une · ·t 

obligatoire. magnifique de crânerie. Un certain Mustafa devant cette a- esP.èce de conception impériale. Elle f'x- l'Angleterre qui s'est réserve le dr01 
Enfin, la possibilité de réaliser avec La Vva Luisa Guglielmi, col figlio - D'abord, s'est-elle écnee, je ne gression s'élança vers le tireur le poi - prime bien l'impérialisme typique anglai;, de juger si l'action éventuelle alleman-

l'Allemagne et l'Italie une paix séparée Ernesto, la madre Vva Anna i fratelli e suis pas mineure. Mes pièces d'identité gnard levé. Les assistants se scindèrent c'est à dire mercantile et thalassocratique. de compromet l'indépendance polonai­
n'a pas été confirmée et il est apparu le sorelle, le famiglie Guglielmi, Chias- m'attribuent, il est vrai, 13 ans, mais en deux camps; les uns de Konya a- C"~st la forme suiva:1t laqu~lle la conscien- se .Dans tous les cas on ne saurait <.>n­
qu'il ne restait pas d'autre solution que sone, Ferrera e Collins (Parigi) j'en ai 17 bien sonnés. Je suis naine, yant pris fait et cause pour Yusuf, les ce impé:iale s'affirme _Parmi le vulgai~e.Le visager pour le cas de Dantzig une ré-, . . , . noble seigneur bntanmque srnt l'orgue1l dt , d 
de renforcer le « front de la paix >. Pregano .,_gli amici e conoscenti di comme ma mère d'ailleurs. Celle-ci me autres reagirent. Ceux qui n avaient l'empire lorsoue, dans le plus b.au Club sistance légitime polonaise etant on-

C'est dans ces conditions que le cabi- voler assistere alla messa di Requiem foree à mendier. pas d'armes se servirent d'escabeaux du Royaume -Uni, c'est à dire à la Cham- né que la ville, dont personne ne peut 
net anglais, soumis aussi aux pressions per il riposo dell'anima del loro indi- Or, j'aime Mustafa. en guise de massues. Ce fut une mêlée bre des Lords. il discute dc:s destinées de nier le caractère allemand, est sous l'é-
de la France, a répondu aux proposi - menticabile J'ai pu soustraire quatre Ltqs. de ma générale où - l'esprit de village ai - millions d'indiens, qui d_épen?ent ?'un S'.al gide de la S. D. N. 

d t chacu ta •t voi·si·n de ses votes, le bourgeois bntanmque sent 
tioDB de l'U.R.S.S. U b G . l . c recette » quotidienne, pendant une an - n pa1 sur son . l'E · d .1 t 1 ---c>----

m el'tO Ug'}le illl . . l'orgueü de mp1re quan i pa:-cour e UNE MISSION ALLEMANDE A 
Dans cette réponse l'Angleterre n'ac- quinzaine de jours. Et j'ai amené Mus- sans trop savoir pourquoi. bulletin du «Stock Exchange» et voit tou-

cepte pas la conclusion d'une alliance: che avrà luogo il D'iorno di Lunedi' 8 tafa à Bursa. Seulement, mon argent Bref, quand les gendarmes, accou - tes les richesses du monde cotées en livres, CARBONIA 
· il déc'- A à , l .,,. ' d · l'h · Rome, 6 - Une mission spéciale Ôtl 

mais e e se ... re prete etendre P magD'io 1939 alle ore 9 a.m. alla Cat- a éte vite épuisé et il nous a fallu re- rus en toute hâte arrivèrent sur les sols et emers; omm du peuple bn - 1 
champs des garanti·,.,, da s 1 .,. . . . l' ·1 t 1 . bl , tannique est fier de dire: 4'. Je ne suis pas Front du Travail allemand, guidée par t 

- n e sen raie di Santo Spi·n·to a Pangalti·. vemr ici. ieux, 1 y eu p us1eurs esses - dont chef des mines du Reich, a visité la nou· · B soumis au service militaire. Le Fran-
propositions russes. ref, elle e rejet- Pendant notre fugue Mustafa s'est un gn· èvement, Yusuf qu'il fallut velle ville carbonifère de Carbonia et llS Français, lui l'est, l'Allema:i.d et !'Italien 
te pae le principe de l'&ction commune. conduit en galant homme et a toujour transporter à l'hôpital de Safranbol. aussi. Mais pas moi, parceque je suis An- mines de houille. 
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• qui brillaient dans ses cheveux sombres I v • é • t f • • , !----------------• a a an n c 1 111 n a a 1~1a1a1u1 c n z:Gt pourquoi et les coins griffés de ses yeux brû -· Ie conom1que e 1nanc1ere Aujourd'hui au CIX(~ S\KAH)'A 
~~ lants ? Apercevant un banc poudré dei Oorolhy l .t\\IOl'H En supplémrnt: 

Le 
Par Marguerite COMERT sable, j'ai eu l'audace de lui proposer: ====--=========================;:;;;;;;;;;;; dans AMOUR 

' - Si nous nous asseyions un peu ? ... 1 L M h ' d'I t b 1 Po~rquoi, Michèle. ne voule~-vous Il a répondu: e arc e s an, u H lT 1) l)I (1 \ T Jr d'ESPIONNE 
~lus epouser Bob ? Elle a releve ses _ Oui, n'est-ce pas ? l'heure est si l l .J t • ..J 

Jeunes paupières aux cils drus qui jet- douce ! 
lent des coups d'aile sur ses yeux dorés Et quand nous avons été assis l'un La saison des exportations est désor­
et, sans hésitation, elle répond avec une auprès de l'autre, il a répété plus bas: mais presque totalement à sa fin aus-
r- hi t' · si remarque-t--0n sur place un arrêt ·~ne se ca egonque. _ Sentez-vous combien elle est dou-

p · très net dans les transactions commer-- arce que je sais mamtenant que ce cette heure unique ? 
le b nh · B b t ciales. Le marché attend les nouvelles o eur existe et que o ne peu Pourquoi ? Pourquoi dit-il cette heu-
Jlas me donner ce bonheur. 1 re unique ? J'ai envie de pleurer tout au sujet d_e la prochaine récolte et n'a 
. Cette déclaration est faite d'une .voix à coup, tandis qu'il pose sur mon poi- que des react1ons de pure forme. 

St grave, avec un air si résolu que Je ne gnet frais sa main fiévreuse. Je ne sais En ce qui concerne les importations. 
so - · · l'arrêt des transactions est tout aussi nge meme pas a sourire. pas s'il me regarde. Je n'ose pas le re-

Que s'est-il passé ? Quel roman. a-t- garder ... Mais, maintenant, mon poi- net en dépit de la saison qui devrait 
elle vécu sur cette plage blonde ou ses gnet brûle et mon coeur aussi brûle si enregistrer, en toute autre occasion, 
Parents ont eu l'imprudence de la con- fort que je lui dis : une certaine animation. Cet arrêt est 
d · d f' ' 't 't 1 dû aux conditions politiques défavora-Uire pen ant que son tance ~ ai en 1 - J'ai un fiancé .. Mais je ne l'aime 
tournée d'affaires aux Etats-Unis ? pas, et j'hésite à l'épouser. b!es qui enlèvent aux négociants toute 

- Ainsi, vous n aimez Pus o · n m'a paru que sa main tremblait ' · 1 B b ? J confiance quant à l'avenir. 

. - Je ne l'ai jamais aimé. Seulement, quand il a répondu dans un souffle : La légère amélioration qui a suivi le 
• t l' discours du Führer sur les mar h · s Je ne savais pas ce que c es que a _ Non non chère petite fille, si c e 

m l' t' l d J · • t ' ' boursiers étrangers ne s'est pas éten-our.. essen ie e a vie, n es -ce vous ne l'aimez pas, il ne faut point 
Pa ? M · ·1 f t J con ait due aux cercles commerciaux qui pré-s . ais t au e n re pour ne vous marier avec lui. 
P B b • fèrent encore se tenir sur une réserve as pouvoir s'en passer. o surement Et il a jouté aussitôt, en lâchant mon 
n 1 • t • l prudente. e e connait pas.·· e c est pourquoi i poignet précipitamment : 
se disposait à m'épouser avec entrain 1 _ A présent, nous devons rentrer à BLE : 
comme on lou.e. un appartement neuf, l'hôtel. sans quoi vos parents pour - On observe un fléchissement sur Je 
comme on ch01s1t une tenture ou un b1- raient s'inquiéter, et aussi ma femme. marché du blé en ce qui a trait la qua-
beiot qui flatte la vue. Et moi, j'étais Sa femme avait la migraine. Je l'ai lité Polatli et celle de blé dur. 
Pareille à lui. . Je ne prévoyais que de vue le lendemain matin. Une dame Polatli Ftrs. 6.30 
l'agrément dans notre souriante allian- quelconque ... Et il est parti avec elle > > 6.12Y, 
Ce de compagnons bien assortis, et je comme si rien n'était arrivé. Mais moi, Blé dur > 5 
ne souhaitais rien de plus. Je ne son - je ne veux plus épouser Bob, parce que > > > 4.36-4.38 
geais qu'à ma future installation et à des nuits entières, j'ai dansé avec lui,' Le blé tendre a gagné 5 points pas­
mes toilettes ... Je ne me souciais pas comme dans les rondes de mon enfan- sant de ptrs. 5.26 à 5.31. Ferme la qua­
du tout de partir pour le Midi... C'est ce, sans penser à rien qu'à tourner. . lité dite < Kizilca >. 

maman qui a tenu à aller passer quin- tourner ... et je ne veux plus, je ne veux En ligne générale, la place observe 
ze jours au soleil... plus me contenter de cela... une stagnation dans les prix. On s'at -

- Et il a suffi de quinze jours ! . . tend toutefois à une baisse. La récol-
- Non, non, pas quinze jours ! rien · te de blé d'hiver est considérée comme 

qu'un soir ! le soir même de notre arri-
1 
bonne ; on attend cependant des pluies 

Vée .. On dansait au Grand-Hôtel, où celles-ci étant nécessaires pour la ré-
nous étions descendus. Maman, lasse de coite de blé de printemps. 
la journée en chemin de fer, est allée se 1 SEIGLE ET MAIS : 
coucher. Moi, j'ai tenu à rester, bien 1 Légères fluctuations sur le prix de 
entendu . et pendant que papa Jouait 1 maïs : 
au bridge avec une ferveur concentrée. Ptrs. 4 -4.7Y, 
je me suis adonnée fougueusement à > 4.3-4.5 
mon exercice de prédilection. Mais. à Le marché du maïs est en baisse 
Un entr'acte, on m'a présenté, sur sa Maïs blaic Ftrs. 4.15 
demande sans aucun doute, un mon - ..., ~ > > 4 7Y, 
sieur. qui depuis près d'une heure me > jaune > 4.28 
regardait danser. J'avais tout de suite i • • 4.23 

!AVOINE 

j Ferme le prix de l'avo:ne à plrs. 4.15-
, 4.25. 
1 
IOROE: 

Marohé peu consistant. 
Orge fourragère Ftrs. 4.12-4.14 

• 105-115. 
En hausse la qualité c deri > en re-

cul le prix du mohair dit < kaba • : 
Oglak Ftrs. 135 
Cengelli > 110 
Deri > 75 -80 
Kaba • 70 
Sari > 70 

Les principaux clients sont actuelle­
ment représentés par !'U.R.S.S. et l'An­
gleterre. 
LAINE ORDINAIRE : 

On enregistre de légères fluctuations 
sur le prix de la laine ordinaire avec 
une tendance plutôt baissière en ce qui 
concerne surtout la laine de Thrace. 

Anatolie Ftrs. 49 
• • 47.10-54 

Thrace • 63 -65 
Thrace > 63 

HUILES D'OLIVE 

Le marché enregistre une baisse gé­
nérale sur le prix de toutes les quali­
tés 

Extra 
> 

de table 
> > 

pour savon 
> > 

BEURRES : 

Ftrs. 47.20-50 
> 46 -47 

• 
> 

> 

• 

44 -45 
43.20-4 7 .10 
36 -38.20 
32 -36.20 

La tenue de la place s'est redressée, 
sauf en ce qui concerne le beurre de 
Birecik qui a perdu 2 piastres, passant 
de ptrs. 82 à 80. 

Urfa 1 Plrs. 92.50 
• Il > 85 

Anteb > 80 
• 80 
• 80 

Diyarbakir 
Kars 
Trabzon • 80 1 

La végétaline est depuis près d'un 
' mois à 54 piastres. J 

On s'attend à ce que cette a:mée les 
prix soient bas, étant donné l'abon -1 
dance de la production. 1 

CITRONS : 1 
Ainsi que l'on s'y attendait, les prix 

des diverses caisses de citrons sont à la 
baisse. 

490 Italie 
504 Trablus 
420 > 

360 • 
300 Italie 

Ltqs. 7 
» 8.50 
• 8.--8.25 
> 8 
• 

senti le regard de ses yeux calins et vo­
lontaires.. un regard aigu qui perçait 
tout pour m'atteindre, lm regard tour 
à tour tyrannique et implorant, un re­
gard dont je ne me lassais pas d'éprou­
ver la caresse et d'allumer la convoiti­
se. J'avais l'impression que cet homme 
donnerait le monde entier pour danser 
avec moi, pour m'ajuster contre lui, 
Pûur respirer mon parfum, pour m'a -
Voir un peu . Oui, il me semblait que, 
Pûur cela, il renoncerait à n'importe 
quoi, il sacrüierait n'importe qui... et 
i'en éprouvais non pas une satisfaction 
Vaniteuse. mais une mystérieuse extase 
dont j'avais pleine conscience, si nou­
velle qu'elle fût pour moi. Cependant, 
après s'être incliné pour le salut de 
Présentation officielle. il ne m'a pas 
demandé une danse. Il m'a dit : 

> > • 4.10-4.14 300 Trablus > 
6 
7.25-7.50 

• > 4.10·4.12 ŒUFS : 
4.14 

de brasserie 
de • • > 

LA NOUVELLE MATERNITE 
BURSA 

DE OPIUM 

CHRONIQUE DE L'AIR 

Lts av·ons à la conquête 

Je la stratosphèn! 

L'AMELIORATION DE LA VITESSE 

On enregistre une rectüication dans 
le prix de l'opium de première qualité 
dit c ince >. 

Ptrs. 530-590 
> 580 

Légère hausse sur l'opium dit • ka­
ba > qui passe de ptrs. 382.20 à 387.20-
397.20. 

L'e problème de la vitesse des aéropla- NOISETTES : 
- c Pardonnez-moi d'être vieux, od à d · nes m ernes est toujours l'orore u iour Les noisettes c iç tombul > continuent 

tnademoiselle, et d'avoir horreur des Aujourd'hui on n'est pas loin de la vites· 1 danses modernes. Voulez-vous, néan- se de propagation du son qui est de 1.124 e mouvement de hausse enregistré la 
km. à l'heure: les plus grandes vélocités semaine passée. moins m'accorder la faveur d'un tour 
aériennes ont dépassé de beaucoup 700 km Ptrs. 91.20 

sur la plage ? • à l'heure. > 96 

Nouvelle baisse sur le marché où les 
prix, tendent à devenir 
mois rémunérateurs. 

Ltqs. 18.50-19 
> 18 -18.50 

de moins en 

La question des oeufs, ainsi que nous 
l'avons maintes fois exposé, exige une 
solution adéquate et rapide, devant te­
nir compte aussi bien des intérêts du 
commerce et de la production nationale 
que des suggestions des intéressés. 

De toutes façons, il est indispensa­
ble 11-'adopter à cet égard une politique 
en rapport avec la situation générale 
des grandes marchés étrangers. 
THE: J'ai accepté en baissant les yeux, L'étude expérimentale des plus hautes Aucune fluctuation 

Paret' que j'étais troublée du plaisir vitesses pour aéropla.-r<s a été accomphe autres q lité de prix sur les A ucun changement dans les prix. 
que me versait son regard, et aussi par- avec des installations spéciales qui ne sont 

1 
_ua_ s. 

ce que je sais que je suis jolie avec mes que 3 ou 4 dans le monde entier; une d"I ç sivri 
plus parfaites est celle de Guidonia où l'on avec coque Cils touffus, quand je baisse les yeux. 
atteint une vitesse par le vent, de 2.000 MOHA 1 R : 

Nous sommes sortis ensemble, après f · km. à l'heure. Il semble toute ois tmpœ - T d 
qu'il m'eut aidée à draper mon échar- sibl< de dépasser de beaucoup les limites en ances diverses. 
Pe qui devenait à la fois plus chaude de vitesse atteintes jusqu'à présent. La qualité c ana mal 
et plus légère au contact de ses doigts. Les difficultés augmentent rapidement rectification de prix : 

Nous tenons toutefois à noter que, 
Ftrs. 85 d'après certaines rumeurs, il existe à 
» 42.20 Istanbul des ateliers clandestins « fa· 

briquant • du thé avec des feuilles 
d'herbe que l'on soumet à une prépara­

> a opéré une tion spéciale et que l'on teint de façon 
à donner l'impression complète du thé. 

Nous sommes sortis et nous avons mar- avec 1" vitesse, pour ce qui rapport' Ftrs. 110 
au matériel ainsi qu'aux hommes. Le pro· - -----------------------Ché côte à côte sur la plage. Derrière blème a été, par conséquent, tour.ié. Les 

R. H , 

nous, l'hôtel. où les gens continuaient efforts pour dépasser les précédents chif- L'activité éconon1iq u e à l'Etr;1ng-er 
de danser, s'est éteint comme une ima- fres atteints ont été abandonnés et l'on a LES EXPORTATIONS DE BETAIL de compter avec une augmentation des cx-
ge de film, et nous avons eu devant tenté, et l'on tente encore, la mont€' da.ls YOUGOSLAVES SONT EN RECUi, portations à destination de l'Italie. 

la stratosphère. 
nous, dans un soir bleu de lune et lai- L'exportation de bétail dans le premier LE BASSIN CHARBONN IE R D'OUT. 
teux d'étoiles, l'immense horizon où la Tout le monde connaît les résultats splen tnmestre de 1939 est fort-ent en r-ul C NS L'A 

dides obtenus par l'aviation italie:me dans ~.. -- HALi DA FRIQUE ITA -
tner touche à l'infini .. . Ah ! qu'elle est cette partie. Il est hors de doute en effet ~:\;;~~rt au trimesll'c correspondant LI ENN E 
bene, après la lumière morte des lam- que les régions de la strato•phère se prê-

1939 1938 193· Dessié, 7. - Le bassin charbonnier Pes, la lumière des astres vivants ! Il te bien mieux que les régions basses a\!X Chevaux 1.
612 

· ' 
· 1 · <l 4.378 7·239 d'Outchali mesure une largeur de 30 marchait auprès de moi, en silence ... grandes vitesses. ci la petite dcnfüé e Bêr,s à cornes 2.958 22.657 

"' 1' · é "t à corn d 9.5o8 kilomètres. L'affleurement des filons "'t moi, en proie à un bonheur étouf - air r usSt J>Cnser, en gran e par - Porcs 55.841 58.330 88.625 
fant, j'attendais ses paroles comme si tie, l'augmentation de la résistance due à L'exportatioo de chevcB>Ux pendant le à l'extérieur est très visible et la for-

la vélocité. En plus des expénences spten premier trimestre de • t 1 mation du minerai combustible remon-
elles allaient faire surgir, sur la mer dide. faites de la cabine hermétiq:ie. on Je 1 .3 

de celle en-.· tr19é39 n es P us que 
e d • . é . - • .,1s e e:i ianv1cr-mars te à l'époque tertiaire. D'après les re-
n orm1e, le navire de reve qm nous peut esp r_er q_ue, ave_c 1e.s perfectionn_ e - 1937, celle des b"'- à cornes l• 1-8 et cel-

t bl •~ - levés et les études que l'on a faits, le einporterait très loin tous les 2 pour men s o igato1r,s qui ~u1vront, le p1l~te le de porcs a baissé de 37 3. 
toujours ... Par moment, un vague ac- pourra se trouver pa?a1tement à son aise l En ce qui concerne la :a1eur, quoique minerai d'Outchaii produit une lignite 

dans des conditions d ambiance, qui seront . ~o~ment la baisse est ~alement semblable, pour la qualité, au charbon cord de jazz nous arrivait de là-bas. 1 · ormaies moms • »< , -~ 
d Pour ui. n · très tt L YougoslaVl·e a reti'ré de es illyn· en da l'Arsa et aux re'serves Jigni-u pays banal et bruyant où je ne vou- · · · t · ne e. a c • 
l La vme pnl se i:nam enattnt est certaine- exportations 108 millions <;le dinars en 1939 tifères de la Sardaigne. En tant que 
ais plus retourner. J'attendais ... Mais ment la seu e qw o. erme ra cl_c condu,ire 118 en 

1938 
et 188 en 1937 (i"anVl·cr--a:...). ' 

1 è eff t f J - "" ,, produit minier, il est très précieux a Ui, qu'attendait-il pour me saisir le à un progr s ec 1. 8 conquete d. l al- L'ex rtati'on de volailles vivantes dans 
b · •t1°·1 celle d I él .,. po cause de sa fai'ble teneur en soufre ras, pour glisser. sur un coin nu 'd'é- titude QUl sera " ,, e a v oci ·'· le premier trimestre dee 1939 a atteint u-

(,705f) et en cendres (13,8~;), alors Paule, entre ma robe et mon écharpe, ne valeur de 8,1 millions de diaars contre 
LA PREMIERE EXPOSITION DE 8 L' · d · de f a· que son pouvoir calorifique atteint Un baiser furtif ? Qu'attendait-il pour 9,5 ·en 193 . e:xportation e Vlan r i-

(l'urltmt Frn11ç:11s) inN· 

(l.'0111·aoa11) DOLOHE::i Dl·.I. IWJ. l'J·:n:n LORHE 
( \'t•rsio11 l'rn111;ai,<') m:O!W F SA\ llEll" (\Ir ~lotto1 
''"' A11ual11és l'ABA\Hll XT, l<'s plus ree .. 111' é1e11enw111w 

11 t'L l h \latlllt~' ù 11ri\ ré<l11J1s 
~~~ ...... ·-\... 

expédié dans les ports italiens md i -
qués ci-après les quantités de charbon 
suivantes : Ancône, 1060 tonnes ; Ba­
ri, 670 tonnes ; Barletta, 680 tonnes ; 
Civitavecchia, 10090 tonnes ; Cotrone, 
810 tonnes ; Fiume 2640 tonnes ; Gê -
nes, 15345 tonnes ; Manfredonia, 1855 
tonnes ; Messine, 1900 tonnes ; Mon­
falcone, 918 tonnes ; Naples, 1120 ton­
nes ; Pescara, 350 tonnes ; Po'1a, 660 
tonnes ; Ravenne, 2955 tonnes ; Saler­
ne, 2000 tonnes ; Savone, 5666 tonnes ; 
Tarante, 1540 tonnes ; Trieste, 3258 
tonnes ; Venise, 7892 tonnes. Les ven­
tes < fob • d'Arsa et de différents pe­
tits ports sont montées à 3019 tonnes. 
61 bateaux dont quatre yougoslaves ont 
été ravitaillés en charbon à concurren­
ce de 600 tonnes. Total, 75.231 tonnes. 
Au cours du même mois on a expédié 
de Sant'Antioco les quantités de char­
bon Sulcis suivantes aux ports ci-a­
près : Bari, 1200 tonnes ; Gênes, 18485 
tonnes ; Formies, 350 tonnes ; Livour­
ne, 10.770 tonnes ; Naples 2630 tonnes; 
Palerme, 1300 tonnes ; Ravenne, 1180 
tonnes ; Savone, 9890 tonnes ; Venise, 

LES NOUVELLES VOITURES DE 

Ille CLASSE DES CHEMINS DE FER 

ITALIENS SUR LES LIGNES INTER­
NATIONALES 

Les :iouvelles voitures de 3~ classe 
construites par les chemins de fer italiens 
ont été étudié .. s, tout en gardant leur 
s.implicit~. dans l'intention de rendre plus 
confortables les longs voyages interna~­

tionaux. 

A cet effet, au lieu des banquettes en 
bois, o:i a adopté d...s sièges rembourrés. 
caractérisés par la forme spéciale du dos­
sier, qui est interrompu à mi-hauteur, 
avant l'appuie-tête . Le siège. les bras et 
Je dossier sont garnis de velours roug.;:­
marro:i., l'appui-tête est tn pégamoiù 
rouge-~ombre, ainsi que la partie éV1dée 
qui divise le dossier dl.! l'appuie-tête. Les 
compartiments sont plus grands et d'as­
pect plus gais et plus clair avec deux fe­
nêtres extérieures et des vitr..:.s fixes sur 
la paroi interne du corridor . Les porte­
bagages sont en filet au lieu d'être en 
bois, l,"S parois sont ornées de belles pho­
tographies touristiques , joliment enca­
drées. Les parois sont garnies de linoU­
um rouge-brique, fix~ par des listes en a­
lum1nium1 et tous les accessoires sont en 
anticorodal poli. 

3780 tonnes. On a ravitaillé dans le port. Il existe 300 voitures de cc genre sur 
• 1 le réseau italien, dont 50 ont été établie• 

de Sant' Ant1oco 15 bateaux pour un
1 

pour r,cevoir des lits de camp, afin de 
ensemble de 710 tonnes. Total 50.295

1 

permettre aux voyageurs de se reposer 
tonnes. pendant la nuit. 

Distribution de masques à la population de France 
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DlllAT ICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZ IA 

l.HiNE-1< X PUES~ 
D~part• puur 

Pirée, Brindisi, Yenise, Trieste 
llt1 Qu•ÎI a, Gauita !OUI lu utndrdi• 

Pirée, Xaples, ;\lar ~ille. Gên~ 

ADRIA 
Ql'IRIN'At.F. 
ADRIA 

l'lf°!'A' 111 llAkl 

J1t.aahol·PIRE 
lotanbal·:OU PULi 
l•,.u1bul~MARSlLYA 

1 Hil\1-:8 t:O:\t:\JERCIAl.ES 

Pirée, Naples, Marseille, Gênes 

Carnlla, Salonique, Volo l'irée. Patras, 
S&nti-Quarauta, !lrmdisi. Anc6ne. 

Venise, Trieste 

MERANO 
c ~lIPrnorir.rn 

SPARTl\'E'iTll 
BOsFollo 
A llBAZf.~ 

Salonique, Mételin. lr.mir, Pirée, Cala· 
ISEO 

m11.111, Patras, LJrindioi, \' eniae, Trieste Af,BA:l'O 

12 ~hti 

19 füi 
26 füi 

1~ )!ai 
l .1 uin 

11 Mai 
:kl tf11i 
h .JllÎD 

IH Mai 
31 !hi 

ALBANO 19 liai 
Bourgar.. Y am~. Constamza A BBAZlA 25 ll11.i 

FE~ !ZIA 31 Mai 

~'r' i ce arcl:I er~ 
Ea r-olucide l 
Brlndioi. Ve­
ni11,, Tri1'1t' 
J,11 Tr. r.x1r. 
ri.lute J' Europp, 

Des Q1•i1 de 
tlalat& l 10 ~­

pr6ci1e1 

1. 17 lienrr, 

i 17 heureL 

à 18 heom 

l 17 benru: 
VE~TA :?H .Tnin 

~---~~~~~~~~~.:.:::..:.::....~~~~..:..::..~~~-

Sulina, Galatz, Bralla HOSFORO 
l'All PlDO« LI 0 
AB!lAZ!A 

En roYncitlence e11 Italie avec les luxueux hatcaux 
Lloyd 'l'rie.tino pour les toutes desti11ations ùu momie. 

Il füi 
1 j ~1'1.i 
;l] Mai 

i 17 benrea 

des Sociétés Tvrlia et 

Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 

l. t l' PHILATELIE AERONAUTIQUE che a passé de 60.9 à 65,0 millions de di- 5.000 calories. e er à mon oreille aveu d'amour dont 1 
l nars. L'ei<portation de lard de porc est LES QUANTITES DE CHARBON DE 1 

avait déjà grisé mes yeux ? Peut-ê- Rome, 7 _ A l'occasion du Ier congr~s tombée de 45,> à 28.6 millions de dinars L'ARS A ET DE SANT' AN îlOCO 
tre n'osait-il point, parce qu'il était ac- mo'ldial de la pres"" aéronautique, qui se et celle d'oeufs de 51,3 à 45,6 millions. 
CUsé d'être vieux et de détester les dan- tiendra à Rom, au début du mois de juin, La baisse des exportations de bétail est DEBARQU ES DANS LES PORTS 

REDUG'TI0:-1 DE f10 '·• sur le parcours ferro~iitire itali~n du port de débar­
quement à la fro11tière et de la fro11tière au port d'em· 
barquement à tous les passagen; qui entreprendrons 
un voyage d'aller el retour par les paquebots de la 
Compagnie •ADIUATlCA•. 

En outre. elle vient rl ï11sti1 uer aussi des billets 
directs pour Paris et Londres, via Venise, à des priz 
tres réduits 

•es modernes .. Hélas ! Comment lui il sera inauguré une exposition de philaté- düe_ en premier lieu aux m·csures prises en ITALIENS AU MOIS DE JAN • 
laisser d · 'à son exemple j'é _ lie aéronautique à laquelle pourront parti- Itahe dans le courant de l'hiver. D~ns le VIER : 
lai • e~me~ q~ cl 'od cipet tous les collectionneurs italiens et courant du mois d'avril l'exportation de Ca liari 7 _ Au cours d ois de 
n s prete a _mepn~r les '.1"ses '.11 er- étrangers. Pour ces derniers il sera réservé bétail en Italie a fait l'objet d'un nou - . .g • ' · . ~ m 

es. . que J'adorais les fils d argent 1 une section o}>l!ciale. 

1 
veau r~lemcnt de sorte qu'il cet penn11

1 
Janvier ecoulé, lee mmes de 1 Ana ont I 

Agence Générale d'Istanbul 
!"ara11 lskelcsi 16. 17, 1-ll :\lumhanc, Galata 

T~léphone 44877-8-9, Aux bureaux de Yoy11ges ~atta Tél. 44914 866« 
'' " '' " W-Lits " 
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.\ -BEYOGLU 

Trois jours Berlin ' a 
_ ..... .....__,;;, __ _ 

PAR FALIH RIFKI ATAY , 
Berlin, 21 avril cette invitation un caractère politique J 

Le!! fêtes en l'honneur du Chancelier sont tout-à-fait déplacés. 
Hitler se terminent ce soir par un dî- 1 Ceux des invités qui, comme nous n'a­
ner offert au Kaiserhof, aux invités du 1 vaient pas visité Berlin depuis quel -
Chef d'Etat allemand par M. Von tlib-

1 
ques années, ont eu peine à ~econnai­

bentrop ministre des affaires étrangè tre certains quartiers de la ville corn -1 
res. piètement transformés par les gran-

U NE REVUE INOUBLIABLE dioses constructions. 

Hier les invités personnels du Chan-' TRANSFORMATIONS 
celier qui représentaient je crois quel -1 Voici quelques une des transforma ~ 
ques 20 pays, ont assisté à une grande tions les plus frappantes : 
revue qui a duré près de quatres heures.\ Il y a. d'abord la grande artère ur­
Après quoi à 5 h. de l'après-midi, baine qui commence devant l'ancien 
ils ont' été présentés à M. Hitler dans le palais impérial, porte le nom d'Unter­
nouveau palais de la Chancellerie du den Linden dans sa première partie, 
Reich. change de nom pour devenir la chaus-

Dlmanclte 7 Mai 1939 

Tontes les ressourc(·S de la physiothérapie-I!ihalations 

~5t) ll()rl'ELS el PENSIONS 
plu~ de l:W.!hlO haigncnr'; µar mison - ..J.00.000 1112. de par1~s l't jardius 

TOI TEH LES AT fHACTION ' DE::) (; I:AND~S YI LLES D' l•;A LX 
Héduct1011s sur l<•s chemins de ter. 

D'après un journaliste anglais, la re- sée de Charlottenburg et se prolonge 
vue battait tous les records établis pour pendant 20 km. jusqu'au nouveau U . H.<'ns1·i11nc111cul-.: Délégatior1 • n gracieux groupe lors de la célébration de la fête de !'Enfance à l'Ecole u '· 

ce genre de cérémonie depuis l'avène- stade. Le vieux monument de la Vic- professionnelle des jeunes filles d'Usküdar. Ag1•11rc:; dt• royugp et Uftïcio 

!<~NIT " Istanhnl, Teprha~i t:7 -
1 ,ropaga11da, ;\lo11teca1i11i TPnnt'. 

ment de Hitler. Elle offrait également toire, qui se dressait devant le {Pistoia) Italie. 
cette particularité d'être purement mi - Reichstag, a été transféré sur une pla- - ~ _._ • • ' !' c:n:i1:1aaa::n::ia::11::i . LE DEVELOPPEME burant idéal pour le vol et permet mênw i:icaaaaaaa1:11:111a:imc:cacaaaaa111amaar:1:11111aaaa1a1:1aa1:1aaaa1111:1 

litaire. Pendant quatre heures, 50.000 ce amenagée sur le parcours de cette NT DE L' AVIA. d 
t

• e stc:x:ker des réserves en cas de guerre.! 
hommes pourvus des armes les plus ar ere. On a commencé la construction TION ITALIENNE Depuis décembre dernier, l'aéronautique: LE COIN DU RADIOPHILE 

-o-
modernes défilèrent devant nous dans d'une seconde artère qui coupera la rompit, de son propre gré, ses contrats ! 
un ordre d'une ni>-._..f ection nouvelle première à angles droits et ré.unira les Un exposé instructif dt ravitaillement en essence de l'étrangcr.: .t'r:'~ d Il d B 1 d ' ' 1 y fi La dernière cargaison de l'Ame'r1"que dui l'>C)Stl";' t 1.·,A Rc·1c11°0<i1"!'t'usion 
même pour les Allemands. Les trois eux nouve es gares e er m, la ga- u genera a e · '- 1 d N d Nord arriva au début de janvier. !' I ~f' · 
quarts peut-être des détachements é - re u or et celle du Sud, destinées Rome. 6 A.A. - La Chambre fascistl Concernant les explosifs, J'aéronautiq1,e 

1 
C U rq U Il' 

taient motorisés. aux trains venant de l'étranger. a entamé hit:r la discussion de> budgets dispose d'explosifs très puissants, Mtière-
LE FUEHRER PARLE D'ATATURK Cette artère enjambera l'autre sur des forces armées pour l'exercice 1939_-l0 ment nationaux. 

Le palais de la Chancellerie où nous un pont au-dessus duquel se trouvera qui commtnce le premier juillet prochain. L'AVIATION LEGIONNAIRE 
RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 
nous rendîmes pour être, ainsi que J·e une station souterraine du chemin de Elle a approuvé, à l'unanimité, le bur!- DES BALEARES 

f 
. get provisoi•e de l'aviation militaire à la Le sous-secrétaire souligna l'action di'-

viens de le dire, présentés au Führer, er métropolitam. suite d'u'.'l discours <l_u général Valle. ployée par l'aviation italienne en Espa- Lonf1ueurs d'ondes : 1639m. - 183kai 
est une des gloires du nouveau Ber- Une autre construction récente qui sous-secrétaire d'Etat au ministère de gne. 19,74. - 1,

1
;.i95 kC8 ; 3r,70 - 9.465 kcs. 

lin. Le chef d'Etat reçut ses invités bat tous les records et gardera peut - l'Air. ~ L'importa=ice de l'armée aérienne dans! -o-
dans la Galerie de Marbre, et les être longtemps la première place, c'est LA LIGNE DE L'AMERIQUE so_n action strat~gique indépendante, a é• · 1

12
·
30 

Programme. 

1
, ' od d T 1 demontrée en Espagne par les 30 avions 12.35 Nedp A~kin et son orrhe•tre 

mena dans la grande salle des céré- aer rome e empe hof. Il y a trois DU SUD 
1
, , d des Baléares qui, en quelques mois, provo- i3.00 L'heure exacte ; 

monies où le thé était servi. La ré- ans aero rome Tempelhof était enco- Le génfral Valle, a d'abord mentionné quèrent la paralysie du port de Barcelo-1 
l
' d 1 d d 1 · ff' ' F Radio-Journal ; 

ception qui dura plus d'une heure fut re un es Pus mo ernes u monde. es d1 1cultes que la rance suscite .l ne où 52 paquebots furent atteints et 31 
pour Hitler l'occasion de contacts Rien ne révèle de façon plus éclatan- l'aviation commerciale italienn sur la furent coulés, contribuant puissamme'lt, Bulletin m<'l~nrologlque. 

t 1 d
, 1 t f "d b" d • route de l'Amérique latine. Il a déclaré que à l'écroulement de la résistance de la Ca-. 13.15 Suite cle l'nuclltion musknl<'. 

personnels avec ses principaux invi - e e eve. oppemen orm1 a ie u ro- \ 
1 d 1

, . l'Italie n'oubliera pas cette attitude inami- talog:'le. _ , . 13.50 Musique turque. 
tés. Il s'entretint entre autres avec M. e e aviation dans les communica - cale. _ Au total, ce meme groupe d avions dc::s 14.20-14.30 causerie. 
Ali Fuat Gebesoy, notre ministre des tions modernes que la nécessité où l'on En ce qui concerne les forces de l'armée Bal~an•s coula, mit hors r.:.i,isage ou en-1 
travaux publics et lui exprima une fois s'est trouvé de démolir tous les bâti - de l'Air le général Valle a dit : dommagea, dans ks ports de la côte o- ! * de plus, avec l'éloquente sensibHité ments de l'ancien aérodrome pour les "' Il est bon qu'en Italie et hors de5 ricntale espagnole 162 paquebots, 5 navi- f 1

7
·
30 

Programme. 

rem 1 d
' t t t' frontières de l'empire l'on sache que le res de guerre et un navire porte-avions. 1· 17.35 Musique c1,. dans•. 

qui le caractérise son admiration pro- P acer par au res cons rue ions 
d 

Duce règle tous lts jours le chemin silen- La liste des navires atteints au coms 18.15 causerie. 
fonde pour l'immortel héros de notre e dimensions autrement vastes. Des cieux de toutes les forces armee' s vers 1~ d ' 

t 
_b ~ e bombardements d'une hauteur de plt:s 18.45 Musique de chumbre. 

libération nationale. « Après la guerre n unes qui s'élèvent sur la terrasse but fixé. En ce qui concerne particulièrt:- de cinq mille mètres, constitue une preu-1 
mondiale, dit-il, c'est Atatürk qui a du seul bâtiment aentral du nouvel aé- ment l'aviation, elle s'approche de ce but ve tangible de la perfection de l'aéronauti-

19
"
15 

Musique turque. 

rodrome 80 000 perso t 
sans arr::..t q·ue 1·tali"enne. 20.00 L'heure exacte ·, 

commencé la lutte des nations vain- · nnes pourron ~ · t 1 1 • 1 t" d · Les aviateurs italiens seront les premiers De son côté, l'aviation de ohasse it<:1- Journal-Parlé ; 

llLA BouRsE] 1 

\" k11 ra !i ~lai 1939 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Bang ue Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum Il 
Obi. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 
Obl. Dette Turque 7Yz % 1933 

tranche I ère Il III 
Obligations Anatolie I II 
Obligation Anatolie ill 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 

CHEQUES 

Lt.q. 
T f(i 

8.-
;n-

1 Uü.i1U 

l:I. --

J • J (ifl 

1 H. li 
-11.:JfJ 
+tJ.:.!,J 

11 l. 
10 !. -

FPr111· l11 r .• 
cues et réduites à l'impuissance pour Qcon emp er es evo u ions es avions. à faire leur devoir lo:-sque l'heure déci- lienne eut 86 appareils abattus, toujours Bulletin mél~orolo~lque. 
la reconquête de leurs droits et de uand j'aurai dit que l'on est en train sive viendra. L'aviation militaire ita11·enn~ d f ' · 1 ' JI Londres ~ par es orces supeneures, a ors qu t e 120.15 Musique turque. 
leur liberté :t. Nous écoutâmes avec pour faire place aux autres bâtiments est pleine de puissance. Elle l'a prouv~ détruisit 943 avions ennemis. ,. 1 New-Y0<rk 

1 
100 
100 
100 

Sterling 
Dillars 

5.!f;i 

1 :.!fi (j(ifJ 

il.~i)f!O émotion ces paroles prononcées par 1 dont l'achèvement est prévu ~our l'an- ~ans deux ~ucr~es. déjà._ Ell
0
e défendra -==========·-:-. ~.:-:=::-=:----

21

·

00 

Disques. Paria 
l'homme qui a conduit l'Allemagne de n<!e prochaine, de démolir. plusieurs 1 espace aé~IC~ i.tahen ~usqu au _dernier Aisance et Eléganêe . 21.10 L'orcheslr<• "'' ln Pr(•siclenre de ln H~pu-
Versailles à la cime de · vastes et solides constructions pareilles 1 homme ~t JUS~u au dernier api:iareiL . L .. ••••"'"·oui•»;••• •'•b•r• 1 blique. Milan 

Francs 
Lirea (i.liti:.!Ü 

'.fü.JJ75 
67 .G-!oO 

puissance • 11 . . 1 L'armee aénenne de l'Italie fasciste 1·0 .. ar.ce, obuendronl ouU• rn•- 22 OO Résultats s1>0rllfs. Genève 
où nous la voyons aujourd'hui, sur a ce es qui ornent la ville neuve d'An- poursuit avec fermeté et avec conscience ••nce •n •••••n• 

011
• u•n•u••- 1 . Amsterdam 

k 
I culolte éludli• pour elles . Elle ominc1r 2210 Musique de danse. 

l'homme qui par son courage et son ara, on pourra se faire une idée des de sa force la défense de son ciel jusqu'au 
10 1

'•n•. •ouuen• •••
1
•••em•n• 1. 

1 
· 

100 F. suiaaes 
100 Florins 

d
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génie a rendu possible la victoire de 1mensions gigantesques de l'entrepri- sacrifice extrême. " 1 des mou .. menh ,;olenh se. L' AUTARC_IE EST_ TOTALE ) •••• •••""' llq•' 1.so Proemmmc ùu lendemain. 

la Turquie nouvelle dans la lutte épi- Le sy te' me de ca t "t 1 Le sous-secrétaire souligna, ffitre au- Exclu•lv•mHt chez 1 P 
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mer et se libérer, parole exprimant re a mer u ord et la Baltique et' trie aéronautique italienne. En ce qui con- · Mad 
l'intérêt chaleureux que M. Hitler ne qui permet le passage direot d'un fieu- cerne l'essence, l'industrie italienne est e•1 DE ROME SEULEMENT SUR ON- rid lOO Pesetas DES MOYENNES Varsovie 100 Zlotis 
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manque aucune occasion de témoigner V'e à l'autre, s'est enrichi d'une cons- m(;sure de fournir à l'aéronautique un car- "'·Bd Hounm••• 
à notre pays et a· son Chef Immortel. truction nouvelle située près de Berlin.! , . . _ _ . -. ISTANIUL l (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) Budapest 100 Peni:-os f t f t Ïl- h t "•• ' 11. PL du Tunne1 Bucarest 100 Le 
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interprétations que certains jour- classiques. Cet ascenseur ou « descen- de notre visite, aucune partie ne se Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal Moscou 100 Roubles 

naux européens ont donné de ces in- seur ,. amène toute une portion de ca- jouait jamais, on voyait partout des -o-- parlé. Musique turque. BREVET A CEDER 
vitations lancées par le Chancelier nal contenue dans les bassins en fer, a- jeunes gens des deux sexes, dont les FOOT BALL Jeudi : Programme musical et journal Le propriétaire du brevet No. 2
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Hitler à l'occasion de son cinquantiè- vec le navire qui s'y trouve, au niveau plus jeunes n'avaient pas plus de cinq parlé. tenu en. Turquie en date du 16 mars 1937 , BE~IKTAS BAT ANKARAGUCU et J tf à loch él · 
me anniversaire. A vrai dire, beau • du système inférieur. Le fonctionne _ ans, occupes à des exercices de toute Vendredi : Leçon de l'U. R. I. ,Journal re a 
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«un ectrique pour puits t Hier, au stade ~eref, devant une assis-
1
• M . t à phénomèm! transitoire», désire entrer en 

coup des invités étrangers, Y compris ment en est si simple que 6000 tonnes sor e. pare .. usiqu_e _urque. relati·ons avec les i"ndustn"es du pa..,., pour 
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tance considérable, B~ikta~ a rencont:é J-

eeux qui représentaient l'Angleterre, par heure peuvent être descendues ou e « Führer » du sport allemand m'a Je leader du championnat de Turquie, An- Samedi : Em1ss1on pour les enfants et l'exploitation de son brevet par licence. 
n'ont vu dans ces manifestations que montées par ce moyen. Si je m'en sou-. appris que le secrétaire général qui a karagücü Après une partie chaudemert journal parlé. Pour plus amples renseignements s'a -
les cérémonies d'une fête nationale et viens bien, la taxe acquittée par cha- réalisé ce stade a été maintenant ap - disputée, Beljikta~ réussit à vaincre son Dimanche : Musique. dresser à Galata· • Per§embe Pazar, Aslan 
les témoignages de la noble hospitalité que navire équivaut à environ une de- pelé à Ankara en qualité de conseiller. adversaire par 4 buts à 1

· A la mi-temps Han 5ème étage No 
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d'une nation qu'animait une sincère al-lmi-livre de notre monnaie. Il arrive à un moment où le stade :~~~o:.e était de 
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avec les hommes d Etat allemands. . ~ant au nouveau stade, qu en di- . p . sont éntrg. et effic. préparés par répéti- recon ues e gisements e pe ro e se- -· ·-- ~ _ .... _. • . ·-· 
N'empêche que les efforts faits pari rai-Je pour vous donner une idée de qui pour~a grandement nou_s aider de!· teur anemand diplômé. _ Prix très ré- levaient, à la fin de 1938, à 31 mil - Nous prions nos correspondants é • 
une certaine presse pour donner à.' cette merveille ? ... Mai·s une chose ses conseils et de ses suggestions. duits. _ Ecr. «Répét.:. au Journal. liards de barils. ventuels de n'écrire que sur un seul 
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de celle-ci. Au-dessus de l'immense hall tirait de son armoire un charmant pet:t pensée de doute ... 
aux voitures se trouvait l'appartement tête-à-tête de porcelaine décorée. - Evidemment ... 
particulier de M. Vandebeek et d.: sa fa- - Il est coquet, ce service, admira l'or- - C'est ce qut: je me suis d1t souvent, 
mille. pheline en regardant la tasse par trnns- moi aussi depuis quelques jours. Une 

Lorsque Josiane pénétra dans la pièce parence. jeune filk est touiours heureuse de se 
où se trouvait Elza, celle-c_i cousait. jo- i , - ~ui, c"est ~ cadeau ~e mon père, marier. L'homme qu'elle choisit lui f:ut 
yeusement étonnée d.: la voir, elle déposa repondit Elza qui, sur une minuscule !am- l'effet d'un prince charmant ... Mais est-il 
prestement son ouvrage sur un meuble. 1 pe à alcool, faisait chauffer l'eau pour Je bien sûr qu'elle ne se trompe pas ? 

1 

~is, p~enant l'arrivante par la taille, elle 1 thé. Il me l'a_ rapport:.é de son derni_er vo- Elza tourna les yeux vers son amie 
cna ga~en: : . . 1 yage en Autriche... Et alars, questionna- et la regarda attentivement. 

1!; ...... ...__.. ....................................................... -..;;:;;~ 
1 - Mais c est gentil de me faire une pa- 1 t-elle en chang.:ant de ton, cela va bien Un tiède rayon de soleil nimbait d'or la 
reille surprise ! Laisse-moi d'abord te avec Claude, il a toujours une boentje { c) tête enfantine aux g~ands yeux rêveurs. Il 

I I 1 donner u..-ie baise, ma chérie, tu parleras pour toi ? 1 y avait tant de grâce et de frag_ilité chez 
Snge et honnête. il lui répugnait pour-. ta.nts. Le salon de thé était plein d'une après. - Bien sûr ! répliqua Josiane, m1-figue la douce Josiane que la Bruxelloise en fut 

tant de baser sa vie sur un calcul cie ce clientèle élégante et Josiane. machinale- La jeune fille se laissa docilement cm- mi-raisin ·, pourquoi cela n'irait-il pas ? émue. 
mffit observa"t · · M · sa pcn b genre; mais, à présent que son coeur hé • , ét "t .

1 
1 s.s vmsmes. ais - ra er avant de se débarrass~s de ses vé- - Oh ! tu sais je parle ainsi parce que, - Le mariage n'est pas une amusette, 

sitait et que des inquiétudes s'étaient é- seeT ati • ai leurs. . tement>. Ceci fait, elle ·~xpliqua en sou- l'autre i·our tu ~·e pamissais si déso- 'fit-ell'.! lentement. Il apporte avec lui un 
ou a coup · JI ' dRJt · ' · veillées en elle ,il lui sen1blait qu'elle n'a- à , · comme s1 e e rép<>n 

1 

nant les raisons apparentes de sa pré- rientée si peu sfire de ce que tu allais cortège de difficultés de soucis et même 
vait pas le droit de dédaign~r ce poht de une, ~ensee obsédante, elle murmura : sence : faire...... 1 de désillusions qu'un~ femme ne peut pas 
vue. On doit tout soupeser quand on se « J a~ ~ncore ~ temps d'alltr voir El73•• - Je suis venue te voir, car l'après-midi - Je t'ai pour>tant bien expliqué que je 1 dominer si elle n'a pas l'amour pour l'u-
marie, même la question du bien-être pour 

1 
T~u~; t~· sen;

1 
lant h(-siter sur ce qn'cl· n'était pas encore très avancé ... Claude, n'acceptais aucune des sugg.'!Stions del veugler et la sout.:nfr. 

la future famille et les possibilités d'fdu- e a 31 a1re, e e ne bo~gea pas. après m'avoir donné rendez-vous aujour- François. - L'amour ! répéta l'orpheli.ne, devenue 
cation pour les enfants qui naîtront. Cet Une dame, accompagne.! de deux jeur.rs d'hui, n'a pu rester avec moi qu'une de- -0 · · · tu 1. la fil 1 graV'- Naturellement il Y en a dans tous 

b 
·r ép filles s'approcha d'elle et lui d cl 1 t . Ul, mms ... vois- , exp 1qua - ~- ·· • o jecti , r ugnant en soi quand il est • d , . . eman ::i a mi-heure e ie me sentais tout.: désem- le du garagiste les confidences que tu les mariages, bien que J\:.'5 gens mariés ra-

personnel, devient sagesse quand il est m's permissio~ e ~ asst:oir, s~ table éta':1t la parée par ce contretemps inattendu ... · m'as faites m'~t joliment fait travailler content par la suite qu'ils étaient beau-
en ava'.lt pour les autres . Une femme ne ' seule où 11 Y e t encore es plac~>s moc- -Eh bien. ! ta~t. mieux _! . Cela t'a fait la cervelle et j·e me suis dit que quand coup moins. amoureux, q':e l,eur entou~age 
doit pas s'y arrêter, mais une future ma - cupées. . . . penser à moi et J a1 le pla1S1r d;! te pos- une jeune fille n'est pas certaine d'aimer ne le cr.oyait ... En vèl'ite,_ 1 homm. e n !lp-
man en a le devoir. 1 - Certainement, r~n~it Jo~1ane aima- N 11 d 1 hé t t 1 e touiours 1 a r à . . , bkment. D'ailleurs, Je men vais ! séder un peu. ous a ons pren re e \ son fiancé, il vaudrait peut-être mieux, en por _e- -~ pa~. pr~17 ? . mou 

Tant de beaux discours firent quelle 1 C tt . t ell t" I' vait brusqu t ensemble. . . • . eff~t. pour elle, de ne pas se marier.. tout la f1ancee qu 11 choisit · · · · L1e Pni;ic~.char: 
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aurait vou u pouvoir soumc e es eur. dé "d' • d .t u "de'es qu' 11 - Oh ! non ! protes a os10ne. ie v1~ns au moins, sans rOinpre à la légère, elle man n est pas u .. · • J 
. , ép C1 ee a onner sui e a x i e e d è l' nvaux à une sorte d épreuve ... une reu-

1 
. 't d . 

1 
dé t de Claude de goût'r. • doit attendre et laisser venir. déjà rencontré eux, aussi smc res un que 

dé 
. . 

1 
. A , élé 1 1 _. rumma1 epllls e par . . 1 1 ve ~1~e .QUJ u1 eut rev eque •:t·s Maintenant, elle allait rendre visite à son - Bah ! ce ne sont pas que qu~ ga et: - N'est-ce pas ? approuva Josiane vi- l'autre. . . , d~x 1 aimai~ davantage ou, tout au moms ami'.! Elza. 

11 
fallait obtenir de cette de•- tes qui te font peur, j'espère ? C est moi vement, comme si les déductions d;,; son Elza ne rép_ond1t p~s. Après avoir, d un 

Hait susceptible de la rendre heureuse. 

1

1 .è 'cl! 't à d" .ti. qui les ai faites. Tu m'en diras des nou- amie répondaie:'lt à ses propres objections. coup d'oeil aigu. dé_·v1sagé ,à nouveau sa 
m rc qu e se m1 sa 1spos1 on. ll t J th t és t I V Aimant le pittoresque du quartier po- vell~s 1 On ne doit pas s'allier avec une arrière- cOinpagne, e ·.: se!"Vl e e e pr en a 

Après le départ de Claude S.:nn ~ '"UX habité par sa camarade, elle se Tout en bavardaat, elle disposait rapi- . l'assiette à gâteaux, où quelques f masse · 
l'orpheline resta soniuè\lse que1qu ldit à pied au garaie te=iu par le père dement un napperon sur la table à thé et (1) Une faiblesse amoureuse. un bég:iin. 1 pains s'étalaient au milieu des ameuses 

côté de la feui lie. 

galettes annoncél:lS si complaisamment par 
die. 

Ce ne fut qu'après que la visiteuse se 
fut copieusement servi.: qu'elle s'assit en 
face de Josiane. 

- Ecoutê, filleke (2), tu m'as l'air de 
vivre en plein azur et d'être beaucoup plus 
près de l'astre de la nuit que sur notre 
pitoyable planète. 

- Pourquoi ça ? 
- Parce que tu vois tout en rose ... ou 

·en bleu, comme tu voudras ! 
- Je vois les choses comme elles doi­

vent être vues, il me semble. j'ai un fian­
cé qui prétend m'aimer et qui ne me d~· 
plaît pas, loin de là ... donc, j'ai le droit ck 
croire. à l'amour. 

- Non, ma1s regarde aussi. Tu a• u:i 
an1i d'enfance qui te tient le même lane:9-
gc et à qui tu ne penses que trop !. .. Et 
puis, tu en déduis que la fl'~ur d'amou1 
pousse sous les pas des jeunes filles et qne 
celles-ci n'ont qu'à se baisser pour la 
cueillir et s'en grisa-. 

- C'est un peu vrai, en effet. 

(i) Fillette. 

(à suivre) 
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